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X ALLEMANDS EN DINANT 
ULTIMATUM DU JAPON A L'ALLEMAGNE 

EDITION DU MATIN les points du monde civilisé les plus 
ardentes sympathies et les plus pré-
cieux encouragerrrents. 

MAXIME VERNANT. 

Le gouvernement de Berlin a la spé-
cialité des fausses nouvelles. Il attri-
bue aux puissances avec lesquelles il 
est en guerre les atrocités que les sol-

< dats allemands, transformés en bri-
^ gands de grand chemin, commettent 

dans les villages belges et français 
qu'ils ont momentanément envahis. 

C'est ainsi que la « Gazette de l'Alle-
magne du Nord » prétend « que la 
France et la Belgique auraient organi-
sé la préparation de la population ci-
vile à la guerre, et que l'Allemagne a 
décidé, en conséquence, de réprimer 
de la manière la plus rigoureuse cette 
participation. La France et la Belgi-
que, ajoute ce journal, porteront la 
responsabilité des flots de sang qui se-
ront ainsi répandus ». (Textuel.) 

rtf L'Allemagne, en recourant à un 
mensonge aussi audacieux, voudrait 
donner le change à l'opinion publique 
et justifier les crimes abominables 
commis par ses soldats, véritables bê-
tes féroces qui assouvissent lâchement 
leur haine contre de braves gens dé-
sarmés, qu'ils fusillent et massacrent 
après leur avoir infligé les plus ef-
froyables supplices. 

Le gouvernement allemand, en or-
donnant à ses troupes de se conduire 
en véritables sauvages, fait litière des 
droits naturels imprescriptibles de 
l'homme, des droits qui doivent être 
respectés en temps de guerre comme 
en temps de paix. Pour l'Allemagne, 
où existent pourtant des juristes dont 

^> la science fait autorité, la guerre abro-
ge le droit, la guerre annule les trai-
tés, la guerre implique un retour à la 
sauvagerie primitive. 

Avant le contrat social, pareils aux 
bêtes, les hommes faisaient respecter 
leur volonté dans les limites de leur 
force physique Lorsque des Etats se 
faisant la guerre reviennent à l'état de 
nature, ne reconnaissant plus aucun 
droit à leurs adversaires, ils font recu-
ler la civilisation jusqu'aux temps où 
l'homme était un loup pour l'homme. 

L'Allemagne, qui s est tant glorifiée 
de sa civilisation, de sa culture intel-
lectuelle, au niveau de laquelle aucune 

~f. autre nation ne pouvait atteindre, l'Al-
lemagne affirme qu'en temps de guerre 
la force physique, brutale doit seule ré-
gner. Elle ne veut plus connaître au-
cun des principes universellement res-
pectés qui constituent la charte des na-
tions civilisées. D'un bond en arrière 
elle tombe <»n pleine barbarie. Ses trou-
pes renouvellent les exploits sanguinai-
res des hordes d'Attila. Elle estime 
qu'il est de bonne guerre de molester 
les agents diplomatiques des nations, 
de leur faire subir les pires avanies; 
elle trouve qu'il est juste et nécessaire 
de faire massacrer par sa soldatesque 
de paisibles ouvriers travaillant dans 
les champs, qu'il est honnête d'arborer 
le drapeau blanc à l'effet de tromper la 

y confiance de l'ennemi et de le frapper 
traîtreusement. Elle déclare que la 
guerre, c'est-à-dire le droit de légitime 
défense, justifie les crimes les plus 
odieux, comme l'achèvement des bles-
sés, que ne protège plus la Croix-Rouge. 
K Pas de quartiers I Massacrons, brû-
lons, pillons, semons la terreur sur no-
tre passage, ne respectons ni le vieil-
lard, ni la femme, ni l'enfant, ces êtres 
faibles qui devraient être à l'abri 
de toute violence. » Ainsi parle l'Alle-
magne, qui est en train de soulever 
contre elle le monde entier. 

Les Français qui n'ont pas pu quit-
té ter l'Allemagne sont l'objet des pires 

i persécutions, tandis que les Allemands 
résidant en France ne sont pas tracas-
sés et continuent à jouir de la bonne 
hospitalité française. Les blessés alle-
mands sont soignés comme nos bles-
sés français. L'homme tombé sur le 
champ de bataille, blessé et désarmé, 
dévient sacré à tous ceux qui ont gar-
dé dans l'âme un sentiment humain. 

Tandis que l'Allemagne traque im-
pitoyablement nos nationaux retenus 
dans ses villes, en attendant qu'elle 
puisse les interner ou les obliger « à 
aller à pied pour rentrer en France » 

^ (c'est la proposition que formule une 
feuille d'outre-Rhin), le gouvernement 
français n'a pas voulu décréter la xéné-
lasie, c'est-à-dire l'interdiction faite 
aux "Allemands de séjourner dans nos 
villes. Ils se comptent encore par mil-
liers dans nos grandes cités. Gomme 
en 1870-1871, ils se trouvent bien sur 
cette terre de France qui leur a accor-
dé une hospitalité si large qu'ils ont 
fini, dans leur arrogance insupporta-
ble, par la traiter en pays conquis. 

A tous ces procédés généreux les Al-
lemands répondent en multipliant 
leurs vexations et leurs crimes de droit 
commun. 

Eh bien ! nos troupes n'useront pas 
)b de représailles, elles ne répondront 

pas par des crimes aux crimes qui 
déshonorent l'Allemagne et la mettent 
au ban de la civilisation. Elles se con-
duiront comme leurs aînées de la gran-
de Révolution, qui entraient dans les 
villes conquises, acclamées comme des 
libératrices par les populations. 

L'Assemblée nationale, à la séance 
du 29 décembre 1791, au moment où 
l'Europe allait fondre sur la France, 
formula les principes nouveaux du 
droit de guerre : 

« Les soldats se conduiront sur un 
territoire étranger comme ils se con-
duiraient sur le territoire français s'ils 

É étaient forcés d'y combattre. 
» La France présentera au monde le 

spectacle nouveau d'une nation vrai-
ment libre, soumise aux règles de la 
justice au milieu des orages de la 
guerre, et respectant partout, à l'égard 
de tous les hommes, les droits qui sont 
les mêmes pour tous. » 

Et c'est par application de ces prin-
cipes que, pendant la campagne de 
1794, Saint-Just et Lebas faisaient fu-
siller des volontaires pour avoir pris 
des œufs dans la cour d'un fermier 
brabançon. 

Il était bon de mettre en opposition 
4 les deux tendances caractérisant et dif-

férenciant nettement les deux races ac-
tuellement en conflit. 

Le monde a compris que la France, 
en se défendant, défend la cause éter-
nelle du droit, de la justice et de la 
liberté contre l'esprit germanique pro-
clamant le règne de la force brutale 
allant jusqu'au crime. 

Voilà oouirauoi nous arrivent de tous 

Semences de Paix 
En annonçant, dans une proclama-

tion d'une émouvante éloquence, sa 
volonté de reconstituer le royaume de 
Pologne, le tsar Nicolas II ne fait pas 
seulement un acte de très habile poli-
tique, d'une portée considérable par 
ses conséquences immédiates; il jette 
aussi dans les champs de l'avenir les 
semences fécondes de la paix future. 

La Pologne reconstituée, « la Polo-
gne libre dans sa religion, dans sa lan-
gue et dans son autonomie » l Le rêve 
séculaire des Polonais de Russie. d'Al-
lemagne et d'Autriche enfin réalisé! 
Comment ces vaillantes populations, 
qui subisse-'it le joug odieux des Alle-
mands et des Autrichiens, iraient-elles 
maintenant combattre en faveur de 
leurs tyrans, et après tant de luttes 
héroïques pour conserver, dans le pas-
sé, leur indépendance, par quelle aber-
ration consentiraient-elles à se battre 
contre les armées qui viennent aujour-
d'hui leur restituer leurs libertés natio-
nales ? 

Aussi, dès que sera entendu le noble 
langage de l'empereur Nicolas, tous les 
Polonais devenus, par la force, les su-
jets de l'empereur Guillaume de Prusse 
ou de l'empereur François-Joseph 
d'Autriche s'insurgeront pour reven-
diquer leurs droits imprescriptibles. 
Pour eux, comme pour nos frères d'Al-
.sace-Lorraine, vient de sonner l'heure 
de la justice immanente ! 

Mais faire revivre la Pologne, c'est 
du même coup ranimer les diverses 
races qui composent l'Autriche - Hon-
grie, c'est réveiller les aspirations na-
tionalistes des populations slaves de 
l'Autriche, celles des Moraves et des 
Tchèques, des Dalmates, des Croates, 
des Bosniaques Et croit-on que les 
Magyars eux - mêmes résisteront aux 
espérances de rompre définitivement 
tous les liens qui les unissent et les 
subordonnent à la race germanique ? 

Cependant si nous saluons avec en-
thousiasme le « geste » généreux du 
tsar, ce n'est point surtout pour son 
habilelé polilioue et parce qu il va dis-
loquer l'empire austro-hongrois et un 
peu aussi i empire allemand et de la 
sorte affaiblir nos ennemis. Non ! C'est 
principalement parce qu'il prépare un 
avenir de paix durable. 

La guerre actuelle vient de ce que 
Bismarck a commis le crime et la faute 
d'annexer à l'Allemagne l'Alsace-Lor-
raine. Sans cette annexion, malgré nos 
sanglants sacrifices, malgré la rançon 
de cinq milliards, peut-être eût-on pu 
éviter la conflagration générale qui 
met aux prises toutes les grandes na-
tions européennes, après les avoir, du-, 
rant tant d'années, épuisées par de 
ruineux armements. 

Il était à craindre qu'après la victoi-
re les puissances de la Triple Entente 
eussent à leur tour la tentation d'en 
abuser. Craintes chimériques 1 La Dé-
mocratie française, fille de la Révolu-
tion, est trop respectueuse du droit des 
peuples et de l'indépendance des na-
tions pour y porter atteinte. La libre 
Angleterre est à la fois trop généreuse 
et trop pratique pour vouloir exposer 
l'Europe aux nécessaires revanches 
des nationalités injustement oppri-
mées. Enfin, le tsar Nicolas, toujours 
épris de justice et de bonté, demeure-
ra le grand empereur de la paix, celui 
qui prit l'initiative de la Conférence 
de La Haye. 

Dès lors, si les victoires certaines de 
la Triple Entente amènent un nou-
veau et profond remaniement de la 
carte de l'Europe, ce sera pour permet-
tre aux nationalités opprimées de re-
vivre indépendantes et libres. La Po-
logne reconstituée, c'est le début de 
cette ère nouvelle où les peuples af-
franchis pourront vivre enfin dans 
une paix Gère et durable. Gloire au tsar 
Nicolas ! Et vive la Pologne ! 

CHARLES CHAUMET. 

a Guerre 

où les ravitaillements pouvaient péné-
trer dans l'empire allemand : l'Italie, 
la Hollande et l'Adriatique. L'attitude 
très ferme adoptée par l'Italie assure 
suffisamment que sa neutralité sera 
scrupuleuse et que par conséquent 
les secours qui transiteraient par ses 
ports et le Saint-Gothard seront arrê-
tés s'ils avaient le caractère d* contre-
bande de guerre. Le blocus anglais de 
la mer du Nord filtre obligatoirement 
les arrivages à destination de la Hol-
lande, et aucun ravitaillement impor-
tant par cette voie ne pourrait passer 
inaperçu. Restait l'Adriatique. La fer-
meture de cette mer par les escadres 
française et anglaise complète le for-
midable encerclement de l'Allemagne. 

La France et l'Angleterre ne dési-
raient pas être en hostilités déclarées 
avec l'Autriche, où l'oppression alle-
mande avait fait éclore pour notre pays 
de nombreuses et touchantes sympa-
thies. Mais dans les circonstances 
présentes, on sait comment la malheu-
reuse Autriche n'est qu'un jouet entre 
les mains de la camarilla prussienne. 
On l'a forcée à envoyer des troupes sur 
nos frontières, et il nous a été impos-
sible de ne pas les voir, de tirer des-
sus sans déclaration de guerre. Cette 
circonstance, que la générosité des 
gouvernements alliés a déplorée, est 
pourtant favorable à la conduite de la 
guerre. 

Le cercle est maintenant fermé. La 
flotte autrichienne, bien organisée, 
bien entraînée, conduite par des offi-
ciers braves et instruits, a une infério-
rité matérielle de plus de moitié sur 
notre flotte méditerranéenne. Il lui est 
impossible de se sacrifier pour tenter 
de faire une trouée. Son alliée du 
Nord, qui recule quant à elle devant 
pareille folie, la lui imposera-t-elle ? 

JEAN CLAUDIUS. 

Un Gros Succès en Belgique 
Les Troupes françaises mettent l'Ennemi en Fuite 

Mézières, 16 août -— Les Allemands ont attaqué Dî-
nant Les forces comprenaient la division de cavalerie 
de la garde, la 5e division de cavalerie avec un appui 
d'infanterie de plusieurs bataillons et des compagnies de 
mitrailleuses. Notre cavalerie les a repoussés en désordre 
sur la rive droite. 

Au cours de cette poursuite, nos cavaliers ont pris 
plusieurs centaines de chevaux de uhlans Ces chevaux 
ont été aussitôt dirigés sur l'arrière pour servir de re-
monte à notre cavalerie L'élan admirable de nos troupes 
a enthousiasmé les Belges. (Officiel.) 

e la 

La Turquification des Croiseurs 
allemands 

Il est décidément avéré que tous les 
actes allemands, à ce début de guerre, 
sont teintés de mélo du plus mauvais 
goût. J'avais eu le petit frisson devant 
la scène des officiers de la division alle-
mande allant remettre solennellement 
leurs testaments au consul de Messine 
et, appareillant en chantant comme 
pour dire : « Et maintenant, allons 
nous faire casser la tête ! » Ah ! ouais ! 
Ils allaient se faire Turcs... Sombre 
tartarinade où manque la gaîté. Car la 
turquification de ces navires est un 
acte déloyal commis, comme l'expose 
M" Clunet, « en fraude des droits des 
tiers » et interdits par tous les traités. 

Sans refaire un exposé juridique, 
clairement établi dans le «Temps» 
par l'ancien président de l'Institut de 
droit international, il est facile de faire 
comprendre que ce « truc » ne peut 
être toléré par les puissances. En effet, 
s'il l'était, rien n'empêcherait les dèux 
nouveaux croiseurs turcs de retraver-
ser les mers sous pavillon neutre, de 
gagner Kiel... et là la Turquie les ven-
drait à l'Allemagne. 

La guerre n'est pas une plaisanterie. 
C'est une chose sérieuse, où nous 
jouons notre pati.e. Les deux croiseurs 
sont de bonne prise. Le tribunal des 
prises examinera leur cas. Quand il 
aura fini, la guerre sera finie aussi. 
Quant à la Turquie, ce n'est pas cela 
qui la fera se déclarer allemande si elle 
n'y était pas préalablement décidée, et 
si elle y était préalablement décidée ce 
ne serait pas une longanimité impos-
sible qui l'en empêcherait. La conduite 
des flottes de la Triple Entente n'est 
pas douteuse. Si les croiseurs parais-
sent sous quelque pavillon que ce soit 
dans la Méditerranée ou la mer Noire, 
ils seront capturés ou coulés. 

L'Action navale contre l'Autriche 
) L'état de guerre entre l'Autriche et 

l'alliance anglo-française crée une ac-
tion navale dont le mode d'exercice, 
quel qu'il soit, apporte une modifica-
tion importante dans les conditions 
économiques de la guerre. 

Il restait, en effet trois portes par 

Paris, 16 août. 
Les troupes françaises viennent de gagner 

en Belgique leur première victjire. Deux di-
ssions de cavalerie allemande ont été com-
plètement battues près de Dînant. D'autre 
part il résulte dune note officielle que nos 
troupes ont repris l'offensive en Lorraine et 
continué ou recommencé leur mouvement 
en avant dans les Vosges et la Haute-Alsace. 
Elles ont livré avec succès des combats, qui 
ont dû être très sérieux, car un corps d'ar-
mée bavarois tout entier a été chassé de 
la région Blamont-Cirey-Avricourt. La ville 
de Thann, au nord-ouest de Mulhouse, a été 
réoccupée, et nos soldats ont réussi à enle-
ver un drapeau allemand. 

Ce glorieux fait d'armer a été égalé par 
nos aviateurs. Consacrés jusqu'ici a leur tâ-
che d'éclaireurs, moins brillante peut-être, 
mais parfois plus utile que celle des combat-
tants, ils avaient fait peu parler d'eux; mais 
ils ne se contentent plus d'apporter aux gé-
néraux français les informations précieuses 
qui leur permettront de remporter la vic-
toire, ils ne se bornent plus à porter des mes-
sages d'espérance à nos frères annexés, ils 
essaient à !eur tour d'attaquer les forces vi-
ves de l'ennemi. Malgré les pires dangers, 
deux d'entre eux ont bombardé la station 
des zeppelins à Metz, se révélant les plus 
redoutables des adversaires pour les diri-
geables monstres de l'armée germanique. 

Le mouvement populaire contre l'Autri-
che s'accentue en Italie; le gouvernement 
de Rome, appuvé par l'opinion publique, va 
faire observer au ' gouvernement austro-
hongrois que le blocus des côtes monténé-
grines pat la marine impériale nuit grave-
ment à ses intérêts. D'autre part, l'assassi-
nat en Lorrain* de sujets italiens par les 
Bavarois ne paraît pas de nature à amé-
liorer les rapports de l'Italie avec les au-
tres puissance tripliciennes. Déjà on parle 
ouvertement d'une guerre possible. 

Commf il était facile de le prévoir, la pro-
clamatipp dt. g'and duc Nicolas à la nation 
polonaise a produit une très grande et très 
heureust impression dans les milieux polo-
nais Eii Allemagne, elle parait avoir pro-
voqué une vive inquiétude. Aussi les agents 
du kaiser font-ils annoncer le rétablisse-
ment prochain du royaume de Pologne sous 
le sceptre d'un Hohenzollem. Mais la ruse 
est trop grossière • elle n'aura aucun succès. 
Les Polonais savent quelle liberté ils peu-
vent attendr. de la part des Allemands, qui, 
il / a quelques années, faisaient mourir 
sous le fouui les enfants polonais coupables 
de ne pas vouloir oublier leur langue natio-
nale ! 

La Question des Loyers 
Voici le texte complet du décret relatif aux 

loyers : 
Le Président de la République fran-

çaise, 
Sur le rapport des ministres du com-

merce, de l'industrie, des postes, et té-
légraphes, de la justice, de l'intérieur 
et des finances; 

Vu l'article 2 de la loi du 5 août 
1914, ainsi conçu : 

« Pendant la durée de la mobilisa-
tion et jusqu'à la cessation des hosti-
lités, le gouvernement est autorisé à 
prendre dans l'intérêt général, par dé-
crets en conseil des ministres, toutes 
les mesures nécessaires pour faciliter 
l'exécution ou suspendre les effets des 
obligations commerciales ou civiles, 
pour suspendre toutes prescriptions ou 
péremptions en matière civile, com-
merciale et administrative... » 

Le conseil des ministres entendu, 
Décrète : 

Article 1er. Il est accordé un délai de 
quatre-vingt-dix jours francs pour le 
paiement des termes des loyers sui-
vants : 

1° k Paris, loyers inférieurs ou 
égaux à 1,000 francs ; 

2° Dans les villes de 100,000 habi-
tants et au-dessus, loyers annuels infé-
rieurs ou égaux à 600 francs ; 

3° Dans les villes de moins de 100,000 
habitants et de plus de 5,000 habitants, 
loyers annuels inférieurs ou égaux à 
300 francs ; 

4° Dans les autres localités, loyers 
annuels inférieurs ou égaux à 1C0 
francs. 

Article 2. Ce délai s'applique : 
1° A partir de la publication du pré-

sent décret, pour les loyers échus à 
cette date et non encore acquittés; 

2° A partir de leur échéance, pour 
les loyers venant à échéance depuis 
ladite publication, jusqu'au ior octobre 
1914. 

La prorogation établie par le précé-
dent article est applicable alors même 
que le loyer est payable d'avance. 

Article 3. La prorogation de qua-
tre-vingt-dix jours francs s'applique 
dans les mêmes conditions aux locatai-
res en garni. 

Article 4. Le présent décret recevra 
exécution immédiate, en vertu de l'ar-
ticle 2 du décret du 5 novembre 1870. 

La Prise de Biamont et de Cirey 

Paris, 16 août. — L'affaire de Bla-
mont-Cirey, qu'annonçait la nuit der-
nière un communiqué officiel repro-
duit d'autre part, a été un très beau 
fait d'armes. C'est vendredi soir qu'u-
ne de nos divisions a commencé l'at-
taque. L'ennemi était fortement re-
tranché par des ouvrages de campa-
gne en avant de Biamont. Ses avant-
postes ont été refoulés et l'attaque 
s'est arrêtée jusqu'à la pointe du jour. 
A l'aube nous avons repris l'offensive. 
Une action d'infanterie, soutenue par 
l'artillerie, a enlevé dans la matinée 
Biamont et Cirey. Les forces alleman-
des, évaluées à un corps d'armée ba-
varois, ont alors occupé les hauteurs 
qui dominent au nord ces deux loca-
lités. Mais les forces françaises ont 
dessiné un double mouvement débor-
dant, qui a déterminé le corps bava-
rois à ramener ses colonnes en arriè-
re, dans la direction de Sarrebourg. 

L'affaire a été chaude et bien con-
duite. 

Les Allemands ont subi des pertes 
sérieuses, aussi bien dans la défense 
de Biamont et Cirey que dans la dé-
fense des hauteurs. Le moral de nos 
troupes est excellent. 

On signale spécialement l'énergie 
et la confiance de nos blessés. (Offi-
ciel.) 

Nombreux Prisonniers allemands 
Paris, 16- août. — Au cours de la 

fournée de vendredi, nos troupes ont 
occupé l'important massif du Donon, 
où elles ont fait un très grand nombre 
de prisonniers allemands. Le nombre 
dépasse 580.  » 
Notre Situation s'affermit 

en Haute Alsace 
Epinal, 16 août. — Dans la Haute-

Alsace, nos troupes tiennent parfaite-
ment le pied des Vosges. Notre situa-
tion est excellente. (Officiel.) 

louveau Succès français en Avan 
Nancy, 16 août — Par un nouveau bond nos troupes 

ont fait reculer le corps bavarois qui déjà hier' s'était 
retiré devant elles. 

Les positions que nous occupons sont en avant de 
la frontière. (Officiel.) 

4>» 

alie se prépare à entrer en guerre 
contre l'Empire d'Autriche 

Rome, i5 août. — Tout fait croire 
que l'Italie se prépare à ,déclarer la 
guerre à l'Autriche, ou bien qu'elle 
craint d'être attaquée. Deux cent mille 
hommes sont dans le « quadrilatère » 
historique, massés entre Manloue, Vé-
rone, Peschiera et Lugano. Toute la 
garnison de Bologne est partie pour 
Udine : on croit généralement que la 
guerre éclatera vers la fin du mois, 
mais un incident quelconque pourrait 
la précipiter. 

Toutes les précautions sont prises. 
Le port de \ enise a été miné; celui de 
Brindisi, mis en état de défense. La 
flotte est concentrée à Tarente. Sur les 
côtes d'Albanie il n'est resté que le 
vieux cuirassé « Dandolo », qui, dans 
le cas d'une surprise, fera payer cher 
sa vie. 

Sur les côtes de la Tripolitaine, on 
n'a laissé que des croiseurs rapides, 
qu'on rappellerait par radiotélégra-
phie. 

L'opinion publique est très montée 
contre l'Autriche pour sa conduite en-
vers la Serbie et pour sa manière de 
conduire la guerre. Les détenus poli-
tiques serbophiles sont mis en premiè-
re ligne, obligés de tirer sur les Ser-
bes, et sont tués lorsque se dessine une 
retraite. 

La situation a empiré depuis la dé-
claration de guerre du Monténégro. Si 
les Autrichiens s'emparaient du mont 
Lovcen, le gouvernement italien serait 
poussé par la nation en bloc à déclarer 
la guerre. 

La situation intérieure est excellen-
te. Tous les partis se sont mis d'accord 
dans l'espoir qu'on fasse la guerre à 
VAutriche. La situation économique 
n'est pas bonne. Le charbon manque 

pour l'industrie, et les banques ne 
remboursent que 5 % du montant des 
dépôts. 

L'ITALIE ADRESSERAIT DES REPRESEN-
TATIONS A L'AUTRICHE 

Rome, 16 août. — Par suite de la notifica-
tion du blocus de la côte monténégrine i n 
l'Autriche-Hongrie, l'Italie a été obligée de 
suspendre son service de vapeurs avec Anti-
vari et Scutari. Elle adressera probablement 
des représentations à Vienne et demandera 
ou que le blocus soit rendu effectif ou qu'il 
soit levé. 

LE ROLE DE L'ALLEMAGNE 
PENDANT LA GUERRE DE TRIPOLITAINE 

Paris, 16 août. — M. Stéphen Pichon, an-
cien ministre des affaires étrangères, écrit: 

t Pendant toute la durée de la guerre de 
Tripolitaine, l'Allemagne n'a pas cessé un 
instant de donner hypocritement le concours 
le plus actif à la Turquie. Elle l'a donné 
sous la forme administrative, politique et 
militaire. Son ambassadeur à Constantino-
ple était le conseiller principal du gouver-
nement ottoman. Ses officiers étaient les 
guides et les inspirateurs d'Enver-Pacha. 
Elle fournissait des armes et des munitions 
aux musulmans qui combattaient contre les 
troupes italiennes. Je pourrais préciser l'his-
toire de la fourniture de mines sous-mari-
nes à laquelle j'ai fait allusion, et qui étaient 
destinées à couler les navires italiens. 

» Le baron de Marschall se répandait a 
Constantinople en propos outrageants con 
tre l'Italie, ses officiers et son armée. Tout 
cela est connu des hommes que leurs fonc-
tions et leurs relations ont mis au courant 
des péripéties de la guerre libyenne. Voilà 
comment s'est comporté le gouvernement de 
Berlin à 1 égard de son allié d'alors, le gou-
vernement de Rome, et c'est lui qui s'étonne 
aujourd'hui que l'Italie refuse de le suivre 
dans sa guerre, odieuse et sauvage, contre 
la civilisation européenne. Que pensent nos 
amis d'Italie î » 

LE C0SSË1L DE LA DEFENSE HATM8LE I C01ffle»t DOS SOllatS 

Le Succès £e BOS Ames 
cooslalê ornclelietoësi: 

Paris, 16 août, — Le Conseil de la 
Défense nationale s'est réuni ce matin 
à l'Elysée. 

MM. René Viviani, Doumergue, 
rVlossimy, Augagneur, Malvy et Nou-
lens y assistaient. 

Le ministre des affaires étrangères 
a rendu compte de la situation diplo-
matique. 

Le ministre de la guerre a fait part 
des opérations militaires en cours, qui 
se poursuivent avec le plus grand suc-
cès pour nos armes. 

Le ministre des finances a indiqué 
qu'il avait pris toutes les mesures né-
cessaires pour que les pfois grandes fa-
cilités possibles soient accordées aux 
commerçants et industriels. 

Le ministre de la marine a exposé la 
situation au point de vue maritime. 

Le oGoebon» et le «Breslau» se 
trouvent toujours dans les Dardanel-
les, surveillés de très près par des bâti-
ments anglais. 

pourront correspondre 
Paris, 16 août. — Le gouvernement 

s'est préoccupé de la nécessité d'assu-
rer les communications entre les hom-
mes présents sous les drapeaux et leurs 
familles sans compromettre le secret 
des opérations militaires. Toutes les 
cartes postales ouvertes ou simples car-
tons analogues expédiés de la zone des 
armées et ne contenant aucune indica-
tion d'origine, de localité, de mouve-
ment passé ou futur des troupes et 
donnant simplement des nouvelles per-
sonnelles du signataire ou d'autres mi-
litaires du même corps seront transmi-
ses sans aucun rstard à l'administra-
tion des postes et distribuées dans le 
plus bref délai. De même, les cartes 
ouvertes écrites par les familles aux 
militaires et ne contenant que des nou-
velles personnelles seront transmises 
immédiatement. Les lettres fermées GU 
contenant d'autres indications que cel-
les qui sont indiquées ci-dessus peu-
vent subir certains retards. 

La KeatraStlé de l'Espagne 
Madrid, 15 août. — Le «Journal officiel» 

publie aujourd'hui la déclaration da neu-
tralité de l'Esc agne. 

L'Action japonaise 
Tokio, i6 août. — Le gouvernement 

japonais, résolu comme on le sait à 
déclarer la guerre à l'Allemagne, s'oc-
cupe dès maintenant de coordonner 
son action avec celle de l'Angleterre. 
On ne tardera pas à en connaître les 
premiers effets.. 

CommuBiqués officiels 
di Gouvernement 

(Du 16 Août) 

L'OFFENSIVE DES RUSSES 
Paris, 16 août. — Au moment où le gros 

des forces allemandes vient de se heurter 
aux nôtres, d'autres assaillants vont obliger 
l'Allemagne et l'Autriche à engager une nou-
velle lutte qui semble devoir prendre de 
suite de sérieuses proportions. 

On sait que les Allemands escomptaient 
une défaite française décisive et rapidement 
amenée, leur permettant de se retourner en-
suite oontre nos alliés. On sait aussi qu'ils 
comptaient sur la lenteur de la mobilisation 
russe et sur des émeutes en Pologne pour 
en avoir le temps. Or, le tsar vient de s'ac-
quérir l'entière fidélité de celle-ci en promet-
tant de la reconstituer autonome dans ses 
limites d'autrefois. 

Quant à la mobilisation, elle s'est accom-
plie avec une rapidité remarquable, et l'ar-
mée russe, maintenant prête, s'ébranle pour 
une offensive dont les résultats ne tarderont 
pas à se faire sentir. 

Déjà, en Galioie, ia cavalerie russe a fran-
chi la frontière par le Haut-Bug et le Haut-
Styr. Des détachements autrichiens de cava-
lerie et quelques bataillons d'infanterie ont 
été bousculés; des bataillons de landsturn 
ont lâché pied. 

Plus à l'est, un détachement autrichien 
qui avait pénétré au sud de Tarnopol a été 
culbuté. 

L'offensive contre l'Allemagne est entamée 
en même temps. Bien que les Allemands 
aient fiévreusement travaillé depuis un an 
à renforcer les places de la Vlstuie et no-
tamment Graudens et Thorn, on ne saurait 
envisager leur situation sur le front est com-
me favorable. Ils ont dû, en effet, faire ap-
pel à de très nombreuses formations de re-
serve pour étayer les cinq corps d'armée 
d'activé laissés sur ce front. Il est douteux 
que ces troupes, même appuyées aux places, 
puissent résister à l'attaque russe aussi long-
temps que les Allemands l'avaient espéré. 

es Opérations du 16 août 
partout nos Troupes progressent 

Elles font 1,000 Prisonniers 
et des prises importâmes 

En Alsace, le mouvement en avant s'est 
développé sur tout le front de Reohlcourt 
jusqu'à Sainte-Marie-aux-Mines. Dans les 
Vosges, nous avons enlevé Sainte-Marie-aux-
Mines et progressé dans la région de Sainte-
Biaise. 

Les troupes françaises qui ont occupé le 
Donon avant-hier se sont portées en avant. 
Dans la vallée de Schlrmek, notamment, 
leurs progrès ont été extrêmement rapides. 

Nous avons fait 1,000 prisonniers en 
plus des 500 d'avant-hier. De nom-
breux effets d'équipement ont été aban-
donnés par l'ennemi. 

Dans cette région comme à Sainte-
Marie, nous avons pris des canons de 
gros calibre, des canons de campagne 
et des caissons. 

Dans la région de Blamont-Girey, nous 
nous sommes portés jusqu'à hauteur de 
Lorquin, en enlevant le convoi d'une divi-
sion de cavalerie allemande comprenant 19 
camions automobiles. 

Enfin, sur la Meuse, à Dînant, nous avons 
repoussé l'attaque de deux divisions de ca-
valerie allemande qui ont été poursuivies 
par notre cavalerie sur la rive droite de la 
Meuse. 

Le moral des troupes est excellent. 
Malgré les pertes subies dâns les di-

vers engagements, nos officiers ont la 
plus grande peine à retenir leurs hom-
mes. 

—*— 

Le Succès français à Binant 
La Péroute allemande 

Mézières, 16 août. — Les Allemands 
ont attaqué Dînant. Leurs forces com-
prenaient la division d? la garde et la 
première division de cavalerie, avec un 
appui d'infanterie de plusieurs batail-
lons et des compagnies de mitrailleu-
ses. 

Quand ces forces se sont trouvées 
sur la rive gauche, les forces françai-
ses les ont attaquées. Cette attaque, 
menée avec un brio magnifique, a 
bientôt amené les Allemands à reculer. 
En grand désordre, ils ont repassé la 
Meuse. Beaucoup d'entre eux, n'ayant 
pu gagner Is pont, sont tombés dans la 
Meuse, dont les rives sont escarpées et 
le courant assez fort. Il y a eu de nom-
breux noyés. 

Profitant de ce désordre, un de nos 
régiments de chasseurs à cheval a pas-
sé la rivière à la suite des Allemands 
et les a poursuivis da près sur un par-
cours de plusieurs kilomètres. On a vu 
ce régiment mettre en fuite et pousser 
devant lui des forces de cavalerie très 
supérieures en nombre. 

HOMMAGE AU DEVOUEMENT 
DES AGENTS DES CHEMINS DE FEFÎ 

Paris, 16 août. — Au moment où se termi-
nent les transports de mobilisation et de 
concentration, le minisire «Je la guerre, d'ac 
cord avec son collègue des travaux publics, 
tient à rendre un éclatant hommage à l'ad-
mirable dévouement du personnel des Che-
mins de fer. Le gouvernement entier les re-
mercio de la patriotique activité qu'ils o*ii 
dépensée sar,3 réserve, jour et nuit, sans trê-
ve, pendant cette période préliminaire. 

Le ministre da la guerre adresse aux agents 
de tout rang, au nom da l'armée dont ils ont 
modestement et méthodiquement préparé la 
tâcha vïctorieuss, ses remercîments les plus 
chaleureux. 

Conformément au texte du décret du 13 
août 1914, les personnes portées au tableau 
de concours qui vient d'être établi pourront, 
à dr.tor de ce jour, porter les Insignes de la 
distinction dont elics ont été jugées dignes. 

le Départ du Général Freocii 
Paris, 16 août. — Le général French a 

quitté ce matin à 7 h. 10 l'ambassade d'An-
gleterre. Il se rend en automobile au quar-
tier général tranejais. 

Le Jap envoie ni 
a FAUeiiape 

Tokio, i6 août. — Par l'intermédiaU 
re de son ambassadeur à Berlin, Ici 
gouvernement japonais a fait remet-
tre au gouvernement allemand un uU 
timatum qui a été également commu-
niqué à l'ambassadeur d'Allemagne A 
TOKIO dans l'après-midi d'hier. 

Le gouvernement japonais deman». 
de au gouvernement allemand : 

1" De retirer des eaux japonaises et 
chinoises ses bâtiments de guerre ou-
rle les désarmer. 

2° D'évacuer dans le délai d'un mois 
le territoire du protectorat de Kiao* 
Toheou. 

Le gouvernement japonais se réser* 
ve de restitwr « éventuellement » à let 
Chine ce territoire. Dans la déclara* 
tion qui accompagne cet ultimatum^ 
le gouvernement japonais insiste sufl 
la nécessite de respecter les intérêts1, 
en vue desquels fut conclue l'alliance\ 
anglo-japonaise ainsi que son désir, 
d'év ter toute cause de troubles dans", 
les mers d'Extrême-Orient. 

Avant d'agir le Japon a réglé son at-
titude de concert avec l'Angleterre. 

Il n'est pas douteux que le gouver* 
nement allemand ne saurait souscris 
re aux conditions de cet ultimatum 
qui en fail ne précède que de peu l'état 
de guerre. 

Kiao-Tchéou 
Le territoire de Kiao-Tchéou fait partie ds 

la province de Chan-Toung, dans la Chine 
orientale. La baie et le port de Kiao-Tchéou 
s'ouvrent sur la met Jaune, en face de la 
grande presqu'île de Corée. C'est un des che-
mins les plus directs vers Pékin quand on 
vient de l'Europe et du Japon. C'est, en ou< 
tre, une terre fertile dont la possession in> 
porte beaucoup aux Allemands, car elle leut 
donne droit de cité en Chine. Ils s'y instal* 
lèrent le 6 mars 1898 à la suite d'une converti 
tion passée avec la Chine, qui leur cédait 
à bail, pour 99 ans, une surface de 920 kilo-
mètres carrés. En outre, l'Allemagne se ré-
servait aux alentours une zone d'influenc* 
de 50 kilomètres de rayon avec un droit da 
préemption, notamment en matière tra« 
vaux publics. 

La ville est très commerçante, la baie pro-
fonde et le clim:.t sain. Plus de 120,000 nabi* 
tants peuplent cette possession, qui consti* 
tuait donc pour l'Allemagne un merveilleux 
centre d'action. Plus de 4,000 y 
étaient installés. 

La Libération de la Po'ogne par la 
Russie inquiète 1 Allemagne 

ELLE FAIT APPEL A LA 
GUERRE RELIGIEUSES 

Copenhague, 16 août. — Selon des dépê-
ches parvenues de Berlin, la proclamation 
du grand-duc Nicolas de Russie aux Polo-
nais aurait causé dans la capitale alleman» 
de une émotion mêlée d'inquiétude. On pa« 
ralt redoutei un mouvement en Posnanie. 
Le gouvernement de l'empire a demandé 
à l'administrateur du diocèse de Posen d'à» 
dresser à la population catholique un man« 
dément pour lui rappeler tout ce que les 
Polonais du grand-duché de Varsovie eu-
rent à souffrir sous la domination russe. Ce 
mandement conclut par un appel à com-
battre sous le drapeau allemand contre lea 
soldats du tsar. » . 
Les Premières Renconlres 

franco-allemandes 
en Bs'giqua 

Bruxelles, 46 août. — Samedi a eu 
lieu entre Namur et Dinant la premiè-
re rencontre sérieuse entre Français) 
et Allemands. Dès la nuit, le contact 
avait élé pris entre la cavalerie fran-
çaise et la cavalerie allemande des, 
deux côtés de la Meuse, mais les Alle-
mands furent repoussés avec des per-
tes notables. L'ennemi lança égale-
ment quelques obus sur la gare de Di-
nant, mais sans commettre de dégâts 
sérieux 

Sur le front belge, cette journée d» 
samedi a été relativement calme. 

A Haelen et Diest, la cavalerie alle-
mande a fait une nouvelle attaque^ 
mais elle a été promptement repous-
sée par les Belges. 

A Louvain, deux avions allemands, 
ont survolé la ville. On a tiré sur eux:, 
sans les atteindre. 

A Namur, vendredi soir et samedi 
matin, des avions allemands ont jelê\ 
des bombes qui ont blessé deux hom-
mes, dont un est mort, et fait des dé-
gâts à la toiture de la gare. Un des 
avions a été abattu par une- mitrail-
leuse. 

Hnz Lettre du Président du Conseil 
aux Présidents des Chambres 

Paris, 16 août. — M. René Viviani, 
dent du conseil, vient d'adresser à M. "Paul 
Deschanel la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
• Depuis la séparation des Chambres, un 

grand nombre de députés que leur âge em-
pêche de porter les armes, s'offrent au gou-
vernement avec un admirable enthousiasma 
pour remplir auprès de lui telle fonction, 
même infime qui pourrait leur être assi-
gnée. J'apprécie, et le gouvernement aveq 
moi, ces offres spontanées et désintéressées. 
Le pays n'attendait pas moins de ses repré-
sentants. Ne pouvant répondre à tous, n« 
pouvant surtout assigner à tous un rôla 
précis, ie viens vous prier de leur faire con-
naître le service éminent que nous atten-
dons d'eux. Partout, en province comme àj 
Paris, sont organisées des œuvres d'assis-
tance, d'assurance, de charité. 

» Tous les partis sont confondus dans oesi 
œuvres, et la plus noble émulation lesanimei. 
Pour diriger ces œuvres, pour les conseiller. 
Pour leur apporter le secours de l'expênen* 
ce et l'appui de l'autorité morale, des repré-
sentants du peuple sont désignés au premieu 
rang. Voulez-vous de la part du gouverne-
ment le leur dire et leur demander de noua 
aider dans cette œuvre de décentralisationr 
jusqu'au jour où la victoire nous sera rap-i 
portée dans les plis du drapeau? J 

• Veuillez agréer, Monsieur le Présidant»! 
l'assurance de ma haute considération. 

» Le président du conseil, VIVIANI. » 
Une lettre de même teneur a été adTesséfl' 

à M. Antonin Dûbost, président du. Léaai. 

L'Attitude de l'Italie 
LES EFFORTS DE L'ALLEMAGNE POUR E/tf 

FAIRE RESTER NEUTRE 1 
Rome, 16 août. — Selon toutes les lnfoiw 

mations prises dans les divers milieux com-j 
pétents, on peut affirmer que l'Italie rest* 
très ferme dan< ses décisions de ne pas 
vouloir s associer aux empires militaires dtî 
Centre. Cette attitude invariable est imaintel 
liant si bien comprise par l'Allemagne et 
1 Autriche que les efforts de ces deux DULSJ 
sanoea. visent actuellement à obtente an* 



l'Italie reste effectivement neuras Jusqu'au 
/'.bout. 
f Le rappel de M. de Merey, crui avait cru à 
m collaboration de l'Italie, est* la conséquen-
[*e de ce changement d'attitude de l'Autri-che et le remplaçant de M. d© Merey a 
JRome, le baron Macchio, semble vouloir se 
.fiaontrer aussi aimable que son prédéces-
seur était hargneux en ces derniers temps. 

De même Berlin, qui a montré tant de 
•mauvaise humeur les premiers jours qui 
dnt suivi la déclaration de neutralité, sem-
ble devenir plus aimable après réflexion, 
■et une note de Berlin disait hier : «L'Al-
lemagne apprécie grandement les motifs 
de l'attitude prise par le gouvernement 
Malien et elle est satisfaite de la neutra-
lité pourvu qu'elle resta bienveillante. » 
: Les milieux berlinois attendent avec une 
Rrande confiance les résultats du voyage 
de l'ambassadeur Bol'.ati, lequel est char-
«é de faire connaître au gouvernement 
italien le point de vue allemand dans les 
iquestions qui s'agitent à la suite de la con-
flagration européenne. 

Le « Giornale d'Italia », parlant d'une pro-
chaine action navale, écrit : 

S « Cette- Adriatique verra donc des batail-
les entre la flotte autrichienne et les d-eux 
flottes occidentales, et l'Italie,' recueillie 
dans le peplum de la neutralité, frémira 
"toute à chaque coup de canon et portera la 
imain devant ses yeux pour ne pas voir ce 
qui se passe près de Lissa ! Les noms que 
les navires portent sur leurs poupes indi-
quent quelles civilisations lutteront : D'un 
côté on lit « Tegetof » ou « Radetzky »; de 
l'autre côté on lit « Voltaire », « Danton », 
'« Mirabeau », « Diderot ». En revanche, res-
teront immobiles les vaisseaux qui se glori-
fient des noms de « César » ou « Cavour ». 

tes Détachements des Puissances de Scdari 
Rome, 16 août. — Le « Message™ » dit que 

ïes puissances ayant rappelé Leurs détache-
ments do Scutari, l'Italie a également rap-
pelé le sien. 

L'Armée de l'Air 
tes D jigsEMss dans les deux Armées 
LES SERVICES QUE PEUVENT RENDRE 

LES AEROPLANES 
Paris, 16 août. — Chaque nuit, de longs 

(pinceaux lumineux slnent le ciel au-dessus 
de Paro. On veille, on scrute les ténèbres 
t>oor découvrir les ennemis aériens qui 
pourraient venir survoler la grande ville et 
tenter de produire quelque catastrophe. 
C'est donc le moment d'examiner ce que va-
lent les flottes aériennes des belligérants 
européens. 

Aujourd'hui, les Allemands disposent de 
dix-sept dirigeai des. Tous ne sont pas d'é-
gale valeur. Sur ces dix-sept dirigeables, 
jdeux,appartiennent à la flotte, le « Sachsen » 
jst le «L'3» 1' faat ajouter à cette flotte 
aérienne environ cinq cents aéroplanes et 
ïrydroaéroplanes. Nombreux sont les han-
gars où peuvent s'abriter ces dirigeables. 
Quant aux stations navales d'hydroaéro-
aplanes, elles sont situées à Putzig, Kiel, 
iWilhelm-Schafen et Hé:igoland. 

L'Angleterre, de son côté, a construit un 
Certain nombre de dirigeab-es qui n'ont pas 
l'importance des allemands. D'autres ne sont 
pas terminés, mais peuvent être assez rapi-
dement poussés à l'achèvement. 

Dans tous les cas, le dernier armé des di-
rigeables anglais est le « N°-4 », dont le com-
mandant est le « fiight commander » Flecfi-
ter, qui a reçu son commandement le 21 
Juillet. En comptant ce dernier, l'Angleterre 
possède 7 dirigeables prêts. L'armée et la 
fnarin.e disposent d'un ensemble de 250 
avions, dont 109 aéroplanes ou hydropianes 
appartiennent à cette dernière. 

En ce qui concerne la France, on donne 11 
flirigeables en service, dont la puissance va 
de 160 a 400 chevaux et dont la vitesse varie 
de 45 kilomètres &X> à 65 kilomètres 2C0. La 
France dispose en outre, tant pouir la guerre 
flue la manne, de 500 aéroplanes. 

L'Autriche ne possède que trois petits di-
rigeables militaires. Elle a trois h-ingars si-
tués: deux à Faschamend et un à Budapest. 
La marine autrichienne a une station d'aéro-
planes à Pola. 

L'aéronautique n'existe on Russie qu'à l'é-
tat embryonnaire. On construit, mais aujun 
dirigeable n'est encore prêt. Il y a des sta-
tions navales d'aéroplanes u. Pétersbourg, Rê-
vai, Sébastopol et Cronstadt. Le nombre des 
appareils est de 24. 

QUE PEUT-ON ATTENDRE DE L'ARMÉE 
DE L'AIR ? 

Que peuvent faire les aéroplanes et les di-
figeab.es comme opérations de guerre? Voi-
Di là-dessus l'opinion d une personnalité des 
plus qualifiées de l'aéronautique : 

La crainte des bombes lancées par des 
ivions n'est aucunement justifiée. Les aéro-
planes peuvent laisser tomber des bornées, 
mais comme les effets de ces dernières se-
raient loin de ceux qui ont été annoncés! 
Ces bombes ne pourraient ni détruire des 
proies ferrées, ni des ponts. Elles feraient 
peut-être des victimes, mais leurs effets se-
raient absolument localisés. Les bombes peu-
Vent agir soit par la projection des lrag-
(aents de leurs parois, qui deviennent ainsi 
les projectiles allant dans toutes les direc-
lions, soit par la masse même des explosifs 
ju'elles contiennent. 

Dans le premier cas, les parois doivent 
Être très épaisses, et par conséquent les 
bombes sont très lourdes; dans le second 
pas, le contenant, des explosifs peut être lé-
fer, mais la masse des explosifs doit être 
près lourde. Les 13 kilos de mélinite, qui ont 
es effets effroyables lorsqu'ils sont conte-
us dans un obus de 305, pesant plus de 400 
il os, n'auraient qu'un effet insignifiant s'ils 
râlaient à l'air libre. Dans un cas comme 

.ans1 l'autre, c'est une question de poids, et 
l'aéroplane n'est pas fait pour porter des 
poids,. On a surtout songé à faire do l'aéro-
plane un adversaire du dirigeable et à l'ar-
(ner contre lui soit avec des engins à feu 
pomme des fusils et des mitrailleuses, soit 
Appropriés à son caractère. 

On a muni l'aéroplane de javelots en acier 
barbelé amorcés et portant une matière in-
hmmabie. Ces javelots sont non seulement 
lapables de percer les enveloppes du dirigea-
)lé, "mais aussi da mettre le feu au gaz qui 
es gonfle. 

Suspendus à l'aéroplane, l'aviateur peut 
laisser tomber ces javelots par série sur 
l'adversaire. 
! Le dirigeable peut porter des bombes sus-
ceptibles de produire quelque effet. Tl a une 
fiisponibilité de poids suffisante, mais il est 
Infiniment vulnérable non seulement aux at-
taques de l'aéroplane, mais aussi à celles 
fl.es fusils et des canons de terre. 

Avec le dirigeable est né l'antidote, et ce 
ernier a des avantages de maniabilité, do 

vitesse et de nombre. Il ne faut pas atten-
dre de l'avion qu'il lance des bombes. Son 
rôle, est autre, et il n'est pas moins impor-
tant. C'est un éclaireur précieux, c'est ï'ob-
fcervateur indispensable pour l'artillerie, et 
p'est l'adversaire heureux du dirigeable. 
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les chasseurs se battent comme des lions. 
Nous tâcherons de nous montrer leurs 
égaux. 

» Je vous écris assis au foyer d'une fa-
mille lorraine, et je voudrais que la France 
entière connaisse l'hcspitalite généreuse 
qu'ils nous offrent. Nous avons tout. Des 
lits, une bonne table, de l'argent et d'arden-
tes paroles enflammées ofr perce la joie du 
triomphe prochain. Pas de pleurs, les fem-
mes envient notre rôle. Elles se font infir-
mières, ne pouvant faire mieux. Elles nous 
poussent en nous disant coulage, et c'est un 
spectacle réconfortant et inoubliable. Je 
vous envoie l'adresse de ces braves gens. 
Envoyez-leur des cartes postales. » 

lia Cossu! français traité en Malfaiteur 
par tes Allemands 

Rotterdam, 16 août. — Le consul de Fran-
ce à Breslau, M. Michel, vient d'arriver en 
Hollande : il fut arrêté et maintenu en pri-
son pendant plusieurs jours par les autori-
tés allemandes. Il ne fut relâché que lo 15 
août. 11 fut reconduit par des gendarmes à 
la frontière hollandaise. 
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les Polonais sel M contre llcuape 
Pétersbourg, 16 août. — L'indignation 

contre les Allemands est sans borne en 
Pologne. A la cuite- dforgies sacrilèges 
commises par l'ennemi, des bandes ar-
mées de faux et de fourches se sont levées 
contre lui sur tous les points du territoire. 

Appel des Autrichiens aux Polonais 
Vienne, 16 août. — On publie à Vienne 

le texte d'une proclamation en allemand 
et en polonais, qui a été lancée par le com-
mandant des troupes austro-hongroises 
aux populations de la Pologne russe, dans 
l'intention de les soulever. Cette tentative 
a complètement échoué. Le sens droit des 
Polonais de Russie a réduit à leur juste 
valeur, c'est-à-dire à rien, la vague phra-
séologie du commandant autrichien. Le 
seul langage qui pouvait aller au cœur de 
la Pologne est celui du tsar Nicolas, qui 
lui garantit désormais son indépendance 
et sa réunion. 

La Vente chs Paquebots allemands 
A propos du projet de la Hambourg Ame-

rica de vendre ses paquebots, on fait ob-
server qu'il s'arrit d'une nouvelle tentative 
allemande pour sauver des navires en pé-
ril, mais des navires marchands, cette fois. 

Rappelons encore une fois la déclaration 
de Londres du 25 février 1909. Elle dispose 
ainsi : 

Art. 56. Le transfert sous pavillon neutre 
d'un navire ennemi effectué après l'ouvertu-
re des hostilités est nul, à moins qu'il ne 
soit établi que ce transfert n'a lias été ef-
fectué en vue d'éluder les conséquences 
qu'entraîne le caractère de navire ennemi. 
Toutefois, il y a présomption absolue de 
nullité: 1. Si ie tranfert a été effectué pen-

dant crue le navire est en voyage ou dans un 
port bloqué; 2. S'il y a faculté de réméré ou 
de retour. 

Capture de deux Vapeurs allemands 
Tokio, 16 août. — Les croiseurs anglais ont 

capturé les vapeurs allemands « Prmce-Vol-
demar » et « York », charg«és de vivres et ve-
nant de Samoa. 

Incursion allemande à Sale 
Baie, 16 août. — De nombreux soldats al-

lemands ayant fait une incursion à la gare 
badoise de Bile, les soldats suisses menacè-
rent de tirer s'ils ne partaient pas. Les Alle-
mands se sont retirés. 

La Grèce dimant'e des Explications 
à la Turquie 

Athènes, 16 août. — La Grèce a décidé de 
demander des explications à Constantinople 
au sujet de la concentration des troupes sur 
la frontière de Thrace. Au cas où la réponse 
de la Porte ne serait pas satisfaisante, la 
Grèce mobiliserait immédiatement. 

La Bulgarie veut soutenir la Cause slave 
Odessa, 16 août. — On signale que la Bul-

garie serait en pleine révolte. Le prince hé-
ritier Boris, élevé, comme on sait, dans la re-
ligion orthodoxe, se solidarisant avec la po-
pulation et l'armée, également impatiente de 
soutenir la cause 6lave, refuserait de mar-
cher contre les manifestant? qui blâment 
la politique du tsar Ferdinand et de ses 
conseillers. 

Succès des Troupes russes 
Pétersbourg, 16 août. — Le 13 août, la ca-

va.erie russe a dispersé aux environs de Kiel-
ce 800 Sckols, que soutenaient des détache-
ments de dragons autrichiens. Après ce com-
bat, l'ennemi a évacué Kielce et Chontsin 

Le même jour, des détachements de la pre-
mière division d'infanterie allemande ont 
tenté une attaque sur le front de Gatow d'A-
johren-Eydtkuhnen et Kybeiki, mais ils ont 
été repoussés après un combat d'artillerie. 
Le 14 août, une division de cavalerie alle-
mande avec de l'artillerie, a attaqué les li-
gnes russes. La cavalerie russe a forcé les 
Allemands à une retraite précipitée. 

Le 15 août, l'ennemi est revenu à l'attaque 
d'Eydtkuhnen, et il a été de nouveau repous-
sé. Le même jour, des escarmouches ont eu 
lieu près de Kreitingen et d'Alcxandrovsk. 
Les troupes russes ont débusqué l'ennemi de 
plusieurs villages que les Allemands ont in-
cendiés pendant la retraite. 

La cavalerie russe, oprès avoir repoussé 
des détachements des 44e et 147e d'infanterie 
et de cavalerie, a occupé Obotzko-Marggra-
bowa. 

Guillaume 19 à Mayence 
Lo'dres, 16 août — Une dépêche de Berlin, 

à quatre heures trente, annonce que l'empe-
reur est parti ce matin de la gare de Pots-
dam pour Mayence avec le grand quartier 
général. 
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eVue Théâtre ofivontse heurter 
deux millions d'Hommi 

Paris, 16 août. — Plus de deux millions 
d'hommes vont s'aborder 6ur un front de 
350 kilomètres, de Liège jusqu'à Belfort. Et 
le théâtre de leur action se divise en qua-
tre parties, que distinguent 'a nature du 
sol et la valeur des obstacles naturels ou 
créés par l'homme, qui y sont semés. 

1. De Liège à Longwy, sur 159 kilomè-
tres, c'est l'Ardenne belge, difficile à fran-
chir, coupée des fossés abrupts de l'Ourthe 
et de la Semois, flanquée au Nord par la 
barrière fortifiée Namur-Liège, sur laquel-
le les Belges déploient un si admirable 
effort. 

2. De Longwy à Nancy, BUT 100 kilomè-
tres, c'est la Woëvre, la grande plaine 
dont les vallées et les routes donnent ac-
cès sur la Meuse et l'importante voie fer-
rée qui la suit Dans cette région, la voie 
est ouverte à l'invasion, mais deux obs-
tacles se dressent en face des armées al-
lemandes : les hauts de Meuse et la forêt 
de Haye, où les travaux de défense ont été 
accumulés et la «Digue du Nord», consti-
tuée par les places fortes da Verdun et de 
Toul, reliées par la solide barrière des 
forts do Genicourt, Trcyon et Gironville. 

33 Entra Nancy et le Donon, le pays est 
d'accès plus facile. Cependant, la Meurthe 
et la Moselle, la Mortagne et le Madon y in-
terposent leurs cours rapides et leurs rives 
escarpées. Le fort de Manonvillers tient sous 
ses feux la grande voie ferrée Nancy-Stras-
bourg; 

4° Enfin, du Donon au Ballon d'Alsace, les 
Vosges élèvent leur haute barrière, entre le 
Rhin et la Moselle, et la « Digue du Sud ». 
Epinal à Belfort, avec les forts du Parmont 
et de l'Arche, en interdit les débouchés vers 
l'cuest. 

De cotte vua sommaire d'ensemble, il se 
dégage que les armées allemandes na pour-
ront s'avancer vers !a France Qu'en traver-
sant au nord da Liège le territoire hollan-
dais, donî ils violeraient la neutralité, ou 
en passant entre Mézières et Verdun, par la 
trostéa c!e Charmas, ou au sud des Vosges, 
par Sa trouée ele Beiîort. 

S'il est difficile de préciser sur quel point 
se produira la principale attaque, ce que 
l'on peut affirmer, c'est que notre grand 
état-major a tout prévu pour faire face à 
l'ennemi, où qu'il se présente. 

€s qu'a vu un Prisonnier français 
en Allemagne 

Paris, 16 août. — Un de nos compatriotes, 
M. Masson, retenu prisonnier dans le Ha-
novre, a pu voir, pendant un voyage de re-
tour mouvementé, la mobilisation dans une 
partie du Hanovre. Les soldats étaient re-
vêtus de l'uniforme kaki. Ils so rassem-
blaient et défilaient en bon ordre sans ma-
nifestations enthousiastes de leur part ni de 
telle de la population, qui restait particu-
lièrement calme. 

De'toutes les conversations que M. Masson 
a. eues pendant son séjour forcé, il résultait 
pue ses Interlocuteurs, sans la moindre hé-
sitation, considéraient que l'armée françai-
se était inexistante. Ils avaient accueilli avec 
joie la nouvelle de l'assassinat de Jaurès, et 
Ils y voyaient le début certain et le prétexta 
Immanquable d'un mouvement révolution-
paire. De là, sans doute, par amplification, 
les télégrammes sur l'assassinat du Prési-
dent de la République, le désarroi de Paris, 
le désordre de notre mobilisation et la révo-
lution déchaînée dans notre pays. 

M. Masson a remarqué qu'à partir de ven-
dredi dernier, les Allemands qu'il pouvait 
approcher ou qu'il rencontrait dans i'hôiel, 
paraissaient avoir un sujet de préoccupa-
lion inattendu. Ils causaient entre eux à 
Voix basse, l'air soucieux. M. Masson ne 
pense pas que la cause de cet état d'esprit 
lût la résistance de la Belgique, car les télé-
grammes officiels ont travesti la vérité et ré-
pandu la notion que Liège avait succombé. 
Il penche à croire que c'était l'annonce de 
Ja neutralité italienne ou de l'intervention 
Vigla.se. ■■" 

Ce que disent le rs Prisonniers 
Les prisonniers faits après le combat de 

jvlangienne et celui de Billon déclarent que 
Ja lutte a été des plus chaudes. Le tir précis 
et ncurri da nas troupus las a démoralisés. 
Il y a eu dans lo 5a chasseurs une véritablo 
panique. Co bataillon allemand était soute-
nu par les 7e, 8e et 21e dragons, un groupe 
B'artillerje et six compagnies de mitrailleu-
ses. Malgré l'Importance de ces forças, la 
fiuccàs français a •„ . complet. 

Il y avait parmi les Allemands des Polo-
nais qui déclarent avoir cherché à se faire 
ïaire prisonniers. Les réservistes, même non 
Polonais, disent tous qu'ils jugent la guer-
re absurde; il y a eu dans nombre de villes 
allemandes ries protestations et des émeutes, 
flous se plaignent d'être très mal nourris. 
Les unités traînent à leur suite de nombreux 
pclopés. 

'Attache militaire bslfje 
décoré de la Légion d'honneur 

Paris, 16 août. — Par décret, M. Collon 
major d'artillerie belge, attaché militaire en 
France, est nommé chevalier do la Légion 
jd'honneur. 

Volontaires slaves dans l'Armée k'gs 
; Anvers, 16 août. — Sur l'initiative du con 
fui de Serbie à Anvers, un bataillon de vo-
lontaires serbes et russes, fort de 400 hoin 
mes, vient d'être constitué ici. Ce bataillon 
dont presque tous tes membres sont d'anciens 
Voldats, sera incorporé dans l'armée belge. 

Réception touchante de tics Soldats 
en Lorraine 

Paris, 16 août. — M. Michaud, boucher, 
.vient de recevoir de son fils, actuellement 
pur le front, la lettre que nous publions ci 
dessous : 

€ Je vous écris ma demièra lettre avant 
de quitter la terre de France. C'est veille de 
bataille. Le ... corps est eu cœur de l'Alsa-
ce, «t nous allons combattre. Il paraît aue 

Le Total des Forces allemandes 
Londres, 16 août. — Le « Times » es-

time que les alliés ont à (aire (ace à 
20 corps d'armée allemands et 8 divi-
sions de cavalerie. Si chaque corps al-
lemand est accompagné d'une division 
de réserve, hypothèse qu'il 'est pru-
dent d'admettre, on constate que la 
force de l'ennemi se chiffre par 1 mil-
lion 275,000 hommes. La force de com-
bat esl de 783,000 fusils, 65,000 sabres, 
4,416 canons de campagne et 1.488 
autres canons. 

Sur ces 10 corps d'armée, il peuvent 
être considérés comme susceptibles de 
fournir une action offensive. Si l'offen-
sive est entravée, tout le plan de cam-
pagne allemand tombe. 

Il n'y a pas de raison pour que nous 
n'obtenions pas ce résultat, dit le Ti-
nics. La France et ses alliés peuvent 
mettre en ligne plus d'hommes, de sa-
bres, de canons et de fusils que l'enva-
hisseur. Anvers, Namur et Verdun 
étant solidement gardés, et de fortes 
réserves supportant les principales po-
sitions, il ne paraît pas douteux que la 
France puisse résister victorieusement 
et refouler l'ennemi. La position de 
l'ennemi a été déterminée par les avia-
teurs français, et l'on peut être assuré 
que toutes dispositions ont été prises 
pour recevoii les armées allemandes. 
La grande avance commencera celle se-
maine. L'armée belge de campagne 
aura à tenir tête à l'armée du général 
von Emmich et au corps de cavalerie 
qui, probablement à cette heure, a tra-
versé la Meuse piès de la frontière hol-
landaise et se mettra en marche vers 
Louvain. 

ertu ûmiki es W&m 
5,000 Sommes tués sans compter les Blessés 
Londres, 16 août. — Un correspon-

dant anglais qui a assisté pendant une 
semaine aux batailles livrées dans le 
voisinage de Maeslricht et d'Eysden, 
sur la frontière hollando-belge, estime 
que les pertes des Allemands s'élèvent 
probablement à 15,000 hommes tués, 
sans compter un nombre considérable 
de blessés. Il rapporte, en outre, que 
les Allemands employèrent des canons 
d'an fort calibre au-dessus de la 
moyenne dans leurs efforts pour pren-
dre les forts de Liège. Toutefois, cette 
artillerie eut un insuccès complet, à la 
grar.de surprise de l'élat-mafor alle-
mand. *) 

Drapsaa pris par les Belges 
Bruxelles, 15 août. — Les Belges ont 

réussi à s'emparer du fameux étendard 
des hussards de la mort. Il est mainte-
nant dans l'hôtel de ville de Diest. 

Les Bouches inutiles expulsées de M*îz 
Bruxelles, 16 août. — Les Allemands com-

mencent à expulser de Metz les bouches :nu-
tiles. 2,000 personnes viennent ainsi d'être 
chassées par eux vers le territoire français. 

fmt tel à 

c llsnssr des Zeppelins 
EUE îaOUyiHTE EXPÉDITION 
Paris, 16 août. — C'est un exploit magnifl 

que d'héroïque audace que celui accompli 
par deux de nos aviateurs militaires, allant 
bombarder le refuge des zeppelins a Metz. 
Une note officielle le raconte en ces termes 
émouvants ; 

« Le lieutenant Cesari et le caporal Pru-
dhommeau, seuls à bord de leur avion, sont 
partis de Verdun vendredi, â 17 h. 30, avec 
mission de reconnaître et détruire si possi-
ble le hangar à dirigeables de Frascati, à 
Metz. Les deux aviateurs sont arrivés audes-
sus de la ligne des forts : le lieutenant â 
2,700 mètres d'altitude, et le caporal à 2,200. 
Une canonnade ininterrompue les a aussitôt 
accueillis. Entourés d'une nuée d'éclatement 
de projectiles, ils ont maintenu leur direc-
tion. Avant d'arriver un peu au-dessu3 du 
champ de manœuvres, la moteur du lieute-
nant a cassé de fonctionner. L'aviataur, ne 
vaulant pa3 tomber sans avoir rempli sa 
missiop, sa mit en vol plané, et o'est en vol 
plané qu'il lança sin projectile avec un mer-
veilleux sang-froid. 

» Pau aprôi. !t mutevrr reprit. Le caporal, 
de son côté, avait lancé son projectile- U ne 
put, pas plus que le lieutenant, observer 
exactement parmi la fumée des projectiles 
ennemis le point de chute, mais il croit avoir 
atteint le but. L'artillerie allemande conti-
nuait à faire rage. Plusieurs centaines de 
projectiles furent tirés sur les deux avia-
teurs, qui sont rentrés sains et saufs. Ils ont 
été cités à l'ordre du jour de l'armée. » 

Un des acteurs de ce brillant fait d'armes 
qui s'est déroulé à Remereville (Meurthe-et-
Moseiie), en a fait le récit suivant : 

« Vers 3 h. 30 de l'après-midi, le lieutenant 
Bruyant avec sept hommes, dont le sous-offl-
cier Portée, deux brigadiers et quatre cava-
liers, faisait une reconnaissance dans les en-
virons d'Erbeviller. Soudain, il aperçut une 
patrouille allemande du 14a ublans. Son pre-
mier mouvement fut de foncer sur eux, mais 
la distance était encore trop grande et la 
force de la patrouille allemande était bien su-
périeure en nombre. On compta 27 cavaliers, 
dont un officier, le lieutenant Dickmann ; la 
prudence 6'imposait. L'officier français dut 
empêcher ses hommes de charger tout ae 
suite sabre au clair. 

» Un premier contact eut lieu. Un cavalier 
allemand tomba; les autres s'enfuirent. Au 
lieu de faire face quatre contre un, ils com-
mencèrent par se défiler sous bols. Nos cava-
liers les serrèrent de près. Quand notre grou-
pe de braves prit le galop, les Allemands pri-
rent le galop, quand il partit au trot puis au 
trot allongé, les uhlaris firent de même. Enfin, 
les Allemands s'engagèrent dans une tran-
chée qui mène de Remereville à Veiaine-sous-
Amance. Ils cherchèrent à gagner le bois 
pour mettre entre eux et les nôtres un obsta-
cle infranchissable. 

» Il était temps d'agir. « Chargez I » com-
manda le lieutenant Bruyant. Et nos sept ca 
vaiiers partirent comme une trombe. Les Al-
lemanus s'étaient de leur côté mis en bataille. 
La mêlée fut courte. D'un coup de sabre sous 
le ceinturon, le lieutenant Bruyant désarçon-
ne le lieutenant allemand, qui s'apprêtait a 
lui brûler la cervelle avec son revolver. Ln 
dragon tuait un uhlan d'un coup de lance. 
Six autres Allemands désarçonnés et blesses, 
craignant d'être achevés, comme ils l'ont 
avoue, s'apprêtaient à se servir de leur cara-
bine, tandis que leurs vingt autres camara-
des battaient en retraite à toute bride. I es 
blessés furent mis dans l'impossibilité de con-
tinuer la résistance. 

» Le lieutenant Bruyant prit les papiers du 
lieutenant allemand pour les remettre à l'é-
tat-major, et emporta aussi son casque, son 
manteau, sa jumelle et sa carte. 

» Casque et jumelle lui ont été laissés com. 
me souvenir, mais il a beaucoup de peine à 
conserver intact ce glorieux trophée, tant 
sont nombreuses et pressantes les convoiti-
ses. » 

Les Allemands et la Pologne 
Copenhague, 16 août. — La campagne de 

fausses nouvelles continue. Non seulsment 
les agences et les Journaux allemands répan-
dent le bruit d'une révolution en Pologne, 
mais ils mettent déjà en avant la candidature 
d'un Hohenzollern catholique au trône de 
Pologne. 

Bombes sur Namur 
Bruxelles, 16 août soir.— A Namur, à 6 h. 30 

du soir, trois bombes ont été lancées d'un 
aéroplane allemand. 

Liehkn:cht n'a pas été fusillé 
Rome, 16 août. — Une dépêche de Berlin 

dément que le leader socialiste Liebknecht 
ait été fusillé. 

Copenhague, 16 août. — Selon des dépê-
ches de Berlin, le socialiste Liebknecht a pris 
du service dans l'armée. 

LA PETITE GÎB0KDE 
Les Allemands et les Autrichiens 

ont été expulsés du Hsroc 
Fez, 16 août. — Tous les sujets allemands 

et autrichiens établis au Maroc ont été ex-
pulsés par ordre du résident général. Cette 
mesure a dû être prise en raison de l'attitude 
de ces étrangers, qui, de tout temps, n'a-
vaient jamais cessé d'intriguer auprès des 
milieux indigènes, mais dont les menées an-
tifrançaises se sont accentuées depuis le 
commencement de la guerre. (Officiel.) 

Sïccès russes 
Pétersbourg, 15 août. — Un communiqué 

du 13 août annonce que des détachements 
autrichiens du 4e hussards et du 95e d'in-
fanterie ont pissé la rivière Sbrutch, entre 
Satanof et Goussi'atine, se dirigeant vers 
l'est. Mais dans la vallée de la rivière Smo-
tritch ils ont été djip«rsés par le feu des 
troupes russes et «s» ont battu en retraite, 
laissant des prisonniers. 

Un communiqué du 14 août dit que deux 
destroyers allemands ont bombardé sans ré-
sultat la douane de Poiangen. 

La cavalerie allemande se concentre dans 
la région de Pillkallen, l'infanterie près de. 
Stallupoenen. Des détachements allemands 
de la landwehr se dirigent sur Schmallnin-
gen. 

La Reprise de la Circulation 
sur les Chemins de Fer 

Paris, 16 août. — Il a été publié des infor-
mations aux termes desquelles le trafic com-
mercial des chemins de fer serait repris 
normalement sur la plupart des lignes à 
partir de mercredi 19 août. Présentée sous 
cette forme, l'information est inexacte. Les 
transports des troupes et d'approvisionne-
ments seront trop importants longtemps en-
core pour permettre la reprise au service 
normal sur aucune ligne. Mais à partir du 
20 août, il sera possible d'augmenter dans 
une certaine mesure le nombre' des trains 
de voyageurs, et surtout de marchandises, 
sur les lignes et les zones qui ne seront pas 
utilisées pour les transports militaires. U 
sera également possible d'accélérer excep-
tionnellement la marche de q^ :iques trains. 
La reprise complète ne pouvant être envisa-
gée que progressivement, des affiches, appo-
sées périodiquement dans les gares, indique-
ront les heures des trains mis à la dispo-
sition des voyageurs et les limites du trafic 
des marchandises. Il doit être, d'ailleurs, 
bien entendu, que le service commercial 
peut être ralenti ou même suspendu à tout 
moment si les nécessités militaires viennent 
à l'exiger. 

Le Champ de Courses de Lonchamp 
devenu Parc à doutons 

Une réquisition militaire vient de trans-
former en bergerie l'hippodrome de Long-
champ, Les sabots de nos pur sang fou-
lent à cette heure d'autres pistes, et sur 
ce'la-ci ce sont des pieds de moutons qu'on 
va voir courir. 

Les Sous-Marins allemands 
Londres, 16 août. — Dans un article sur 

les flottes anglaise et allemande, le « Daily 
Telegraph » dit que l'on doit s'attendre a 
voir la flotte anglaise attaquée par un grand 
nombre de sous-marins à grande vitesse et 
d'une grande efficacité. Ces navires ont un 
déplacement de 900 tonnes et emploient 
des moteurs à essence; leur vitesse atteint 
20 nœuds; ils peuvent faire 2,000 milles an-
glais sans retourner au port pour s'approvi-
sionner d'essence. Ils sont armés de canons 
montés sur des supports qui peuvent dispa-
raître à volonté qui'lancent des boulets de 
20 livres. Les officiers anglais ont une haute 
opinion de l'audace et de la compétence des 
marins allemands et de l'efficacité de leurs 
« destroyers ». Ils croient cependant qu'ils 
ont moins d'expérience du maniement des 
sous-marins que les Anglais et les Français. 
On sait que dimanche dernier le sous-marin 
allemand «U-15» a été coulé. 

Crise économique efroyable en Allemagne 
Rome 16 août. — Un journaliste italien 

qui vient de rentrer d'Allemagne raconte la 
panique économique qui a suivi la déclara-
tion de guerre. 

Le jour de la mobilisation générale â Ber-
lin, on n'offrait plus que 16 marks en argent 
contre 20 en papier, et le général gouverneur 
dut prendre des mesures énergiques pour 
assurer le cours forcé des billets. 

On a déjà A l'étranger le reflet de cette 
crise financière. Un Français, qui était lun-
di dernier à Zurich voulut se débarrasser 
du papier allemand qu'i] avait en porte-
feuille. Il perdit 39 %. Par contre, les billets 
français sont changés au pair. L'Allemagne, 
dont les ressoui s monétaires sont, comme 
on le sait, tris limitées et qui vit surtout 
sur le crédit, court donc à la faillite défini-
tive- mais que sera même cette faillite finan-
cière en comparaison de la famine qui me-
naça l'Allemagn >t 

Le même publiciste italien déclare que 
l'Allemagne encerclée, isolée Jtu reste du 
monde comme elle l'est en ce rrwment, c'est 
non seulement la ruine de son industrie, 
mais c'est la suppression chaque mois de 
300 millions de francs de céréales, de vian-
de, de légumes. C'est d'ores et déjà la fa-
mine pour 65 millions de bouches. 

Le Retour de l'Ambassadeur 
de France en Autriche 

Berne, 16 août. — M. Dumaine, ambassa-
deur de Franoe en Autriche-Hongrie, rappaié 
à Paris, est arrivé en Suisse après un court 
voyage qui a duré trois jours, mais au cours 
duquel il n'a eu qu'à se louer de la courtoisie 
des autorités autrichiennes. I) ramène avec 
lui divers Français, parmi lesquels quelques 
familles qui se trouvaient à Innsbruck. 

L'Exportation des Produits agricoles 
inîerdi'e en Bulgarie 

Sofia, 13 août. — L'« Officiel » publie un 
ukase interdisant l'exportation des produits 
suivants : bétail, chevaux, mulets, ble, farine, 
son, céréales, pommes de terre, légumes, 
fourrages, huiles d'éclairage, bois de chauf-
fage. 

La Kambourg-America 
va vendre ses Navires 

New-York, 15 août. — La Hambourg-Ame-
rika annonce qu'elle examine actuellement 
les offres d achat qui lui' ont été faites en 
ce qui concerne ceux de ses navires qui se 
trouvent dans les eaux américaines. Ces na-
vires valent un centaine de millions. 

La Supériorité de l'Artillerie française 
Belfort, 15 août. — Dans les derniers com-

bats oui ont eu lieu en Haute-Alsace, l'infé-
riorité de l'artillerie allemande est nettement 
ressortte : le pointage est défectueux, et 
beaucoup d'obus n'éclatent pas. Par contre, 
notre artillerie cause dans les rangs alle-
mands des ravages terribles. Un combat-
tant a vu, près de Mulhouse, un seul projec-
tile do 75 faire seize morts dans une tran-
chée. 

Les charges à la baïonnette de nos fan-
tassins sèment chez nos adversaires une vé-
ritable épouvante. 

Le Général Jofre arbitre 

Ccmment le L5eu!en?nî Eruyant 
gagna la Croix de Sa Légion d'Hoeneur 

Nancy, 15 août. — On sait que le général 
J offre a nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur le lieutenant de dragons Bruyant. 
/Cet officier, dit la texte de la nomination, 

n ayant pas hésité, accompagné de sept cava-
liers, à charger un peloton d'une trentaine de 
uhlans, a tué de sa main l'officier ennemi et 
a mis en déroute le peloton allemand en lui 
înrluteant des certes sérieuses. » 

L'Abolition Se l'Acte i'Alpras 
en on pi corne l'Allemagne 

Rabat, 16 août. — Des vapeurs et des re 
morqueurs allemands ainsi que des barcas 
ses allemandes servant au transbordement 
des marchandises ont été saisies par les au-
torités françaises à Rabat et dans divers 
points du Maroc. De plus, l'administration 
du protectorat a supprimé la prutection alle-
mande. Cette mesure, d'une importance ca 
pitale, a produit une très grosse impression 
parmi les indigènes, qui se servaient de cette 
protection pour mettre en échec nos institu-
tions françaises. 

On sait en effet que, grâce à l'abus de ce 
système d'exception étendu à outrance au 
Maroc, l'Allemagne nous créait de très gra-
ves difficultés en soustrayant ainsi de nom 
breux indigènes à la juridiction et à l'in-
fluence françaises. Cet acte, ainsi que celui 
de la capture des navires allemands sur la 
côte marocaine, impliquent l'abolition de 

i l'Acte général de la Conférence d'Algésiras 
au moins en ce aui concerne l'Allemacne. 

de la Valeur des ©fpckrs 
Paris, 15 août. — Pendant la durée de la 

guerre, et en raison de l'impossibilité de réu-
nir dans les circonstances actuelles le Con-
seil supérieur d^ la guerre, la consultation 
de ce conseil, prévue par l'article de la loi 
du 16 février 1912 pour la mise à la retraite 
d'office des officiers généraux et des fonc-
tionnaires militaires de grades correspon-
dants, sera remplacée pour la zone des ar-
mées par l'avis du général commandant en 
chef des armées, et eu dehors de cette zone 

F l'avis de l'officier général désigné par le 
ministre de la guerre et ayant appartenu au 
Conseil supérieur de la guerre. 

La Vente de l'Absinthe interdite à Paris 
Paris, 15 août — Le préfet de police vient 

da prendre une ordonnance interdisant la 
vente de l'absinthe. Tout débitant de bois-
sens qui contreviendrait à cette ordonnance 
s'exposera.t à la fermeture de son établis-
sement. 

L'Espion condamné à Mort 
Pa-is, 16 août. — Grault, que le conseil 

de guerre a condamné hier à la peine de 
mort pour espionnage, avait, on le sait, 
tenté de livrer aux Allemands les secrets 
du poste, da télé.-raphia sans 1 de la tour 
Eiffel et des documents relatifs au champ 
d'aviation d Issy-les-Moulineaux. 

Grault avait é lt à !a t Gazette de Colo-
gne » pour l"i demander, en échange d'une 
bonne situation, de le mettr en rapports avec 
une agence d'espionnage. La 'irection de 
la i Gazette de Cologne » comprit qu'il s'a-
gissait d'une affaire de publicité et trans-
mit la lettre à sa succursale de Paris. Son 
correspondant prévint la Sûreté généra'e, et 
Grault fut arrêté. Contrairement au bruit 
qui a couru dans le public, il n'y eut jus-
qu'ici aucune exécution par les armes. 
Grault est le premier condamné à mort. 
S'il na sa pourvoit pas en révision, il sera 
fusillé d'ici deux ou trois jours. 

L'Angleterre recîvra les S'essés alliés 
Londres, 14 août. — On a décidé de pren-

dre les mesures nécessaires dans les sta-
tions balnéaires anglaises pour y installer 
les soldats blessé des armées alliées à l'An-
gleterre. 

La Cueillette des Navires allemands 
et autrichiens 

Alexandrie, 15 août, -r Un navire de guerre 
anglais a capturé près d'Alexandrie le va-
peur du L'.oyd autrichien « Marienbad », ve-
nant de Bombay et allant à Trieste, et l'a 
transféré aux autorités du port. 

Huelva, 15 août. — L'équipage du vapeur 
«Catherine», venant d'Alger, rapporte qu'en 
ccurs de routa il a^yu une flottille de tor-
pilleurs anglais s'erffparer de deux vapeurs 
allemands, dont l'un portait une cargaison 
et l'autra des passagers. Ce dernier ayant 
cherché à s'échapner reçut huit coups de 
canon et stoppa. Un officier anglais somma 
le capitaine de mettre le cap sur Gibraltar. 
Il sy refusa. L'officier anglais prit alors 
le commandement du vapeur et le conduisit 
à Gibraltar. 

Londres, 13 août. — Le vapeur autrichien 
« Koztrena » a été saisi et amené à Porlland 
le 11 août. < 

Penzance, 13 août. — Le garde-côtes an-
glais « Squirrel » vient d'amener à Mountbay 
le vapeur autrichien « Israda », de Raguse. 

Sydney. 13 août. — Sont actuellement dé-
tenus dans le port do Sydney, les navires 
suivants: le voilier «Athène», les steamers 
< Melbourne », « Oznabrnck », « Germama », 
«Sumatra». « Stolzenfels ». « Tiberius ». 

La « France» et le «Chicago» 
sont pariis p«ur New-York 

Lè Havre, 16 août. — Poussant jusqu'à l'ex-
trême le souci de la sécurité des voyageurs, 
le gouvernement a"ait demandé à la Com-
pagnie Générale Transatlantique de retarder 
la départ pour New-York de ses deux stea-
mers «le France» et «le Chicago». Sûr© de 
la valeur technique et morale de ses équi-
pages et de la perfection de son matériel, la 
Compagnie a obtenu du gouvernement que 
l'autorisation de - ^.rtir soit accordée aux 
deux paque s. Deux mille passagers de ca-
bires, dont la Compagnie assurait depuis 
hu't jours le logement et la nourriture au 
Havre, soi' 25,000 fr. de frais quotidiens, 
sont pariis, aux applaudissements d'une 
nombreuse assistance. 

Un beau Geste de M. Cruppi 
Belfort, 16 août. — M. Cruppi, ancien mi-

nistre, est venu chercher à Belfort deux 
cents enfants de la ville et des environs ap-
partenant à des familles peu fortunées et 
dont le chef se trouve actuellement sous les 
drapeaux. Il les logera et s'occupera de leur 
entretien jusqu'à la fin des hostilités dans 
une propriété qu'il possède à Nangis. 

M. Crûpni a quitté Belfort avec ses proté-
gés, au milieu des acclamations de la popu-
lation. 

L'Admission à l'École navale 
Paris, 16 août. — Les candidats à l'Ecole 

navale sont informés que les élèves qui se-
ront admis à l'Ecole à la suite du concours 
de cette année devront être rendus à Brest le 
15 septembre, pour y contracter l'engage-
ment qui leur est spécial et qu'en temps 
normal ils auraient souscrit le 1er octobre, à 
l'entrée de l'Ecole. 

Après une première formation maritime et 
militaire de très courte durée, ils seront em-
barqués dans les forces navales en .ialitê 
de matelots jusqu'au moment de la reprise 
des études à l'Ecole navale. Des instructions 
individuelles leur seront adressées en même 
temps que lem lettre de nomination. 

Au Mexique 
Le Général Carranza entre à Mexico. 

Mexico, 15 août. — Le général Carranza 
est entré hier à Mexico à midi. 

L'Ouverture do Cana! de Panama 
New-York, 15 août. — Aujourd'hui a eu 

lieu l'ouverture du canal de Panama. Les 
cérémonies, purement locales, ont consisté 
notamment dans le passage du vapeur de 
la marine américaine « Ancon », orné du 
drapeau de toutes les nations et portant avec 
le colonel américain Gcethals, gouverneur 
du Canal. M. Porr is, président de la Répu-
blique de Panama; des officiers, des marins 
et de nombreux invités. L'« Ancon » a mis 
soixante - dix minutes pour traverser les 
écluses de Gatun. Plusieurs autres navires 
suivaient, dont la présence assure la parti-
cipation de la marine marchande à l'inau-
guration du Canal. 

BORDEAUX 
Le Paiement des Animaux 

réquisitionnés 
L'autorité militaire nous communique la 

note suivante . 

« Certains propriétaires ayant manifesté 
de l'inquiétude au sujet du paiement de 
leurs animaux réquisitionnés, U paraît utile 
d'indiquer au public, tout au moins d'une 
façon sommaire, les formalités légales usi-
tées en pareille matière. 

» Les mandats de paiement sont établis 
par l'intendant militaire dans un délai 
maximum de dix jours à partir de la date 
de réception des états de paiement vérifiés 
par les maires. Les mandats présentés aux 
receveurs municipaux sont payés immédia-
tement, et Us le seront d'autant plus vite 
que MM. les Maires auront apporté plus 
de célérité à l'examen des états de paie-
ment. 

» Par ailleurs, le général commandant la 
18e région s'est préoccupé de cette question, 
et dans le but de rassurer les personnes 
ayant fourni des animaux à la réquisition, 
il a demandé au ministre de la guerre de 
vouloir bien simplifier les formalités pour 
permettre le paiement plus rapide aux in-
téressés. » 

La Banque de France 
et les Effets échus 

Nous recevons de la Banque de France la 
communication suivante : 

«La Banque de France ayant été saisie de 
nombreuses demandes de commerçants et 
d'industriels qui, malgré ta proroga'ion des 
échéances, désireraient retirer leurs effets 
échus, informe le public qu'elle fera présen-
ter au domicile des intéressés qui en feront 
la demande ceux de ces effets dont elle est 
porteur. 

» Ecrire au directeur de la succursale de 
Bordeaux en spécifiant l'échéance et le mon-
tant des effets, et. la présentation à domicile 
aura lieu de neuf heures à midi le quatrième 
jour après la remise de la lettre à la poste. » 

BAflBASAN. - Beins, Intestin». 

AVIS 
Contrairement aux- allégations (menson-

gères propagées par des concurrents dé-
loyaux, nous informons le public que les 
Etablissements «AU PLANTEUR DE CAIF 
FA» appartiennent à la -Société Anglo-
Française « Avglo-Continental Supply Co 
Limited t, dont'le Conseil d'Administration 
est composé de deux membres anglais et de 
six français : 

MM. Michel CAHEN, Français, non mo-
bilisable à raison de son âge, Président et 
Administrateur Délégué; lord FARRER, An-
glais, pair du royaume d'Angleterre, Chair-
rnan; Alexandre CROSS, Français, mobilisé, 
Administrateur Délégué; capitaine CHA-
MIER, Anglais; Antoine CECCALDI, Fran-
çais mobilisé; Léon CHARBONNEL, Fran-
çais! mobilisable; Charles MICHEL-COTE, 
Français, mobilisé; Albert STRAUSS, Fran-
çais, mobilisé. 

Ces Etablissements n'ont jamais songé et 
na songent pas à augmenter le prix de 
leurs produits. 

Ils se sont empressés de se joindre au 
mouvement général de confraternité qui 
nous unit tous par des dons s'élevant à ce 
jour à 150,000 francs faits à toutes les cEu-
vres de secours. 

En outre, ces Etablissements installent 
dans leurs locaux de Paris une ambulance 
de cinquante lits, dont l'équipement et l'en-
tretien sont à leur charge. 

aise 
ASSOCIATION DES DAMES FRANÇAISES 
Mme la présidente de l'Association invite 

les personnes qui sont venues se faire ins-
crire pour travailler à l'ouvroir, soit comme 
chef d'atelier, soit comme coupeuses, soit 
comme couturières ou ouvrières, et qui 
n'auraient pas encore reçu d'affectation, à 
se présenter les mardi 18 et mercredi 19 
août, 8, rue de Cheverus, de deux heures à 
cinq heures, avec leur numéro afin de re-
tirer leur carte 

SOCIETE DE SECOURS 
AUX BLESSES MILITAIRES 

Le comité a décidé de faire célébrer le 
jeudi 20 août, dans la cathédrale de Saint-
André, un service funèbre pour le repos de 
l'âme des premières victimes de la guerre', 
sous la présidence de Son Eminence le car-
dinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, qui 
prendra la parole. 

En raison du travail considérable que né-
cessite la préparation des hôpitaux auxi-
liaires, le comité ne fera d'invitation qu'aux 
représentants des autorités civiles et mili-
taires. 

Les dispositions suivantes sont arrêtées 
pour la répartition des places : 

Côté de l'Epitre, à droite. — Chœur : Los 
autorités civiles. 

Nef : Les consuls des puissances étrangè-
res, les officiers, les membres des Sociétés 
de la Croix-Rouge avec leurs insignes, les 
hommes de troupe en tenue. 

Côlô do l'Evangile, à gauche. — Chœur : 
les autorités militaires. 

Nef : Les Dames des Sociétés de la Croix-
Rouge avec le brassard ou la médaille de 
leur Société respective, et non revêtues de 
leur tenue d'infirmière; les religieuses. 

Des places seront réservées aux person-
nes formant les catégories ci-dessus indi-
quées jusqu'à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera fait aucune autre invitation. 
Le président, 

Vicomte de PELLEPORT-BURETE 

HOPITAL TEMPORAIRE DES ECOLES 
MUNICIPALES DE LA RUE D'ARLAC 

L'installation da oet hôpital a besoin de 
140 lits complets (avec draps et couvertu-
res). Aussi accepterait-on avec reconnais-
sance les prêts que los patriotes voudraient 
mettre à la disposition de cet hôpital mili-
taire pour la durée de la guerre. 

Chaque objet devra être muni d'une éti-
quette indiquant la provenance. 

Prière d'adresser les offres au docteur 
Rauïin 8, rue Duplessy). 

Office départemental du Travail 
pour Hommes 

On demande de divers côtés des ouvriers 
boulangers. Prière aux postulants de se fai-
re immédiatement inscrire à l'office du tra-
vail, à la préfecture. 

Avis aux Voyareurs 
Les voyageurs doivent faire viser leur au-

torisation de quitter Bordeaux par la com-
mission de gare Ou par le bureau militai-
re de la gai»-. 

Ils doivent se munir d'un numéro d'ordre 
pour se présenta, aux guichets de distribu-
tion de billets. 

Les numéros d'ordre seront distribués 
une heure et dem'e avant le départ de cha-
que train et ne peuvent servir que pour ce 
train. 

Le nombre da plac-,s dans les trains de 
service journalier est limité et subordonné 
aux besoins militaires 

Petites Informations 
On a volé 100 fr. dans la chambre de Mme 

Laburthe, 54, rue du Hâ l'automobile 886-
B-3, confiée par son propriétaire, M. Des-
bourdieux, rue Terrasson, à un individu 
qui n'a pas reparu; une charrette à bras à 
M. Geneste, 44, rue Francin. 

On a écroué onze individus sous l'incul-
pation de vagabondage, au cours d'une ra-
fle. Tous étaient couchés dans des wagons 
SUT les quais. Alphonse C..., manœuvre, 
pour vol de blé dans un hangar des docks. 

A qui la montre - M. Léon Duet, caissier 
comptable à la Compagnie des Chargeurs-
Réunis, 8, quai des Chartrons, a trouvé sa-
medi, sur le pont de La Bastide, une montre 
en or qu'il a déposée au bureau des épaves 
à la mairie, où on pourra la réclamer. 

Petite Chronique 
Argent trouvé. — Le soldat Lardou, du 18e 

escadron du train des équipages de la 
compagnie de dépôt, a trouvé samedi soir, 
dans la salle des pas-perdus de la gare 
Saint-Jean, 40 fr. en billets de banque qu'il 
a remis au commissaire militaire de la 
gare. 

Commumcations, AYîs&Renseigiieiiiciits 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS L'AL-
LIANCE DU BATIMENT. — A la date au i août 
1914, vu les circonstances de la guerre, 1-e bu-
reau, toutes commissions réunies, a décidé, à 
l'unanimité, dans sa séance, de suspendre tout 
fonctionnement de la Société pendant toute la 
duré* de la guerre. Cette décision a été prise 
pour protéger les fon-ds de la Société. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
UNION DES SYNDICATS FEDERES. - Bu-

reau de placement. — On demande : un garçon 
boucher, un cordonnier de 18 à 20 ans, deux 
garçons coiffeurs de 18 a 20 ans, deux char-
rons-forgerons, deux ferblantiers blmbelc-
tiers. 

OUVRIERS AJUSTEURS, TOURNEURS, MON-
TEURS, FORGERONS ET SIMILAIRES MECA-
NICIENS. - Lundi 17 août, à huit heures trente 
du soir, à la Bourse du travail, réunion des 
syndiqués mécaniciens. 

OUVRIERS MENUISIERS. - Les camarades 
syndiqués qui s« trouvent encore à Bordeaux 
sont priés d'assister à la réunion du Syndi-
cat qui aura lieu le jeudi 20 août, à huit heu-
res et demie du soir, 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS DE 
BORDEAUX. — Le Syndicat fait savoir aux 
familles dont des membres mobilisés appar-
tiennent au Syndicat que par suite de l'ex-
tension en leur faveur des bénéfice de la caisse 
de chômage, les ayants-droit devront se pré-
senter le Uimancli" 23 août et dimanches sui 
vants, à trois heures du soir, au siège du Syn-
dicat. 13. place Puy-Pâulin. pour toucher la 
somme leur revenant. En outre, les intéressés 
sont informés qu'une quotité supplémentaire 
a été consentie par les membres du Syndicat 
dans le but de venir en aide aux familles les 
plus nécessiteuses. D'autre part, le Syndicat 
adresse un pressant appel â toutes les person-
nes qui voudront bien lui donner leur appui 
sous n'importe quelle forme pour l'aider à 
accomplir sa tâche dans les circonstances dif-
ficiles que nous traversons. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— G. D., Macaire. 97. — L Normalement. — 
i Non. 

— A. R., à P. — Qu'il demande au recrute-
ment. 

— R. J., classe 1915, n. 9. — 1. Au reorutement. 
— 3. Acte de naissance. — 3. Oui. — 8. Vous 
serez d'abord instruit. 

— J. M. L. — 1, Solde double. — 2. Nous l'Igno-
rons. 

— M. D. B. - Oui. 
— M. D., n. 58. — 1. A la recette principale. — 

2. L'intérêt d'abord. - 3. Non, s'ils vous ont 
été payés. 

— A. C. R. — Vous pouvez vous adresser au 
bureau des archives du ministère de la guerre. 

— J. A. R. — il faut faire une demande à la 
gendarmerie pour être visité par une nou-
velle commission de réforme. 

— Buzard. 16. - 1. Il n'a qu'a voir la gendar-
merie. — 2, Il peut être réformé n 2. 

— A. D.. 20, — 1. En arrière. — 2. Tout cela a 
été prévu. 

— M. M., 7. — I. Campagne double. — 2. Vous 
pouvez avoir la médaille militaire et même la 
Légion d'honneur. 

— R. A - 1. Non. - 2. Non. — 3. Nom. 
— Instituteur-soldat. — 1. Oui. —• 2. Non, — 

S. Nous l'ignorons. 
LE PLANTON DU GENERAL. 

Chronique du Bépartemen 
Libourne 

CROIX-ROUGE. — Notre ville étant appe-
lée à recevoir un certain nombre de blessés 
militaires, la section de la Croix-Rouge vient 
d'organiser son service de brancardiers. M. 
Léo David a été nommé chef brancardier. 

LA CIRCULATION SUR LES ROUTES. — 
Circulation libre la nuit, sauf pour autos, qui 
ne pourront circuler de 7 h. 30 du soir à 
4 h. 30 du matin. Un sauf-conduit visé par le 
bureau de la place (boulevard de la Gare) 
est nécessaire pour les personnes qui voya-
gent en chemin de fer. 

CHEMINS DE FER. — Horaire des trains : 
Pour Angoulême : 1 h- 19, 7 h. 19, 13 h. 19 

et 19 h, 10. 
Pour Bordeaux : 5 h. 19, 11 h. 19, 17 h. 19 

et 23 h. 19, 
Pour Bergerac : 7 h. 20. 
Pour Saint-Mariens : 11 h. 24. 
SUICIDE. — La dame B..„ habitant route 

de Castillon, dont le mari était parti pour 
la guerre, vient de mettre fin à ses jours en 
se tirant un coup de fusil dans la tête. Elle 
laisse un enfant âgé de quelques mois. La 
misère, jointe à là douleur de voir partir 
son mari, l'aurait poussée à cette triste dé-
termination. 

ETAT CIVIL du 5 au 14 août. 
Naissances : Madelelne-Gabrieile-Marle-Char-

lotte-Marcelle Allenet, h Gontier 
Décès : Quinsac. sexe féminin, mort-née, rue 

du Gaz; Jean Frizeau, 83 a.ns, h Quinault; 
Louis Cassagne, 76, rue des Bordes; Jeanne Mé 
zières. épouse Bernard, 25 ans, au hamp de-
Manœuvres; Marie-Thérèse-Natli.ilie Montau-
don, veuve Larard. 83 ans, à Condat; François 
Berthaud, 51 ans, rue de Montagne; Louise 
Mauriac, épouse Landry, 77 ans, rue rue Gua-
det, 3; Louis Banizette, 63 ans, rue des Bordes; 
Joseph Dupouy-Duffour, 31 ans, à Font.-Moreau ; 
Paul Hugla, 67 ans, rue de Lyon, 89; Joseph 
Sarrazin. 52 ans, à Condat; Pierre Beslney, 
71 ans, à Pimpineuil; Anne Despanx, 92 ans, 
rue Lataste, 42; Pierre Pouyade, 79 ans, rue de 
Lyon, 74; Marte Clément, 49 ans, place de la 
Mairie, 5. 

Coutras 
INCENDIE., — Un incendie s'est déclaré 

dans la nuit du 13 au 14 août, chez M. 
Deschamps, au village de Piet. 

Le bétail, le blé, les provisions du ménage 
et l'immeuble sont détruits. Les pertes, non 
assurées, sont évaluées à 10,000 francs. 

Tuilerie, causait à l'entrée du pont suspen-
du avec le pontonnier. Survint la voiture du 
minotier de Lagruère, chargée de sacs de 
blé. Le conducteur s arrêta pour prendra 
un journal, puis commanda ses chevaux 
pour repartir. A ce moment, un brancard se 
détacha, et la voiture se dirigea en travers, 
du côté de la maison du pontonnier, serrani 
le sieur Mazières contre le mur 

Un des marchepieds de la voiture atteign 
le malheureux homme et lui déchira la paroi 
abdominale d'une si terrible façon que les 
entrailles et l'estomac sortirent au dehors: 
les docteurs Galup et Duoouv, on'on était 
allé chercher en hâte firent un premier pan-
sement au blessé, le firent transporter à l'hô-
pital, où, après avoir remis les viscères en 
place, i's recousirent le ventre 

Malgré la gravité de cette blessure same-
di matin le malade était assez bien pour que 
les médecins aient l'espoir de ]© sauver si 
aucune complication ou infection ne sur-
vient. 

Gâtes enfoncées 
Un second accident, mais moins grave, 

s'est produit, ce matin à la gare Pendant 
qu'on procédait à l'embarquement de bes-
tiaux achetés le matin pour le ravitaille-
ment de l'armée, un des hommes affectés à 
ce service reçut un violent coup de tète d'un 

La victime dont nous n'avons pu savoir 
le nom, a plusieurs côtes enfoncées- eiu a 
été transportée à l'hôpital. emoncees- eUe a 

3ET AT CIVIL 
DECES du 16 août 

Mme Belghau, 42 ans, rue Denise 22 

^t^tir 48 ans-cours' Bai«uert* 
Cyprlen Saint-Martin, 54 ans, rue du Grand. 

Maurian, 25 ■ 
Jean Coution. 69 ans, place des Capucins 38. 
François Robert, 82 ans, rue du Tondu 85 
Cyprlen Lévênue. 83 ans, passage Kléser ?' 
Françoise Barès, rue Levieux, 35 

CONVOIS FUNEBRES du 17 août. 
St-Ferdinand ! 7 h. 30, M. Gaston Dupuy 1S, 

rue Verdier. - 2 h. 30, M. Paul Laporie TU 
rue de Laseppe. ^ ' 1 

Ste-Marie : 7 h 15, M. Ch. Tesseyre. 67, ma 
Antolne-Monnler. ' 

St-Martial : 7 h. 45, Mme Bughau, 22 rue De. 
Ba

S
i

e
gue~rie

0 h
"
 M

'
 E

"
 PatrouiUe

au. 92 cc-uS 
St-Augustin : 9 h., Mme veuve Veneney 35, 

rue Levieux. " ^ 
SCapuoins 9 h

'
 45' M' J" CoutIon- * P1»** des 

CONVOI FUNÈBRE cTu'tiorM6 ef'tïï 
Emile Coution et leurs fils, M. et Mme Jean 
Coution, M, Léopold Coution prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as, 
slster aux obsèques de 

M. Pierre COUTION 
leur époux, père, grand-père, frère et oncle, 
iaint \n0chellieU 16 d' 17 courant eD ''églis3 

On se réunira à la maison mortuaire, 38, 
place des Capucins, à neuf heures un quart 
d où le convoi funèbre partira à neuf heurei trois quarts. 

U ne sera pas fait d'autres Invitations. 

CONVOI FUNÈBRE feTu TTse p
f2S?nS 

Patrourlleau, veuve Boudin Parreau et Biron 
prient leurs amis et connaissances de leuï 
faire 1 honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile PATROUILLE AU 
leur époux, frère et beau-frère, qui auront 
heu le lunui 17 août en l'église Saint-MartiaL 

On se réunira à la maison mortuaire, 92, 
cours Balguerie à neuf heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre Invitation. 

CONVOI FUNÈBRE T,s, U«S,rT 
et leur personne., informent leur clientèle dfl 
la mort de 

M. Pierre LAPORTE, 
leur employé et ami. 

Obsèques le 17 août, église Salnt-FerdinanO.-
Réunion à deux heures au domicile du dé* 
funt, 77, rue de Laseppe. 

Cmm\ FUNÈBRE ^t'ŒSo5^ 
et Védère piie.it leurs a < is et connalssa ces 
de leur faire l'honneur d'assister aux atx 
sèques de 
/ M. Pierre SERVANT, 
leur époux, père, grand-père, frère, onrle ët 
neveu, qui auront lieu le 17 courant dans l'é-
glise Saint-Mlcnei. 

On se réunira à trois heures et dem e ru< 
Lé:ignan, 7 d'où le convoi funèbre partira à 
quatre heures. 

AVES DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Alex Faure et leur fils, M. et Met 

Géo Gufflet e' leur- enfants, M. F. Dubourg, 
M et Mme M Coblenze, M. et Mme F. Gallet, 
M. et Mme R Samouilhan et leur fille, M A. 
Carrière, M. et Mme Rizimbaud. Mme u. Labat, 
M, et Mme de VUlemer- M at Mme A. Llgnèr4 
et leur flu>. M ei Mme M. Courrégelongue, M. 
ei. Mme j Mallhac M P. Mailtiac, les familles 
V. Collineau J. de Boêry, R. Beurdeley, M. 
Beurdeley et J. Calvet ont la douleur de faira 
part ù leur' amis e< connaissances du décès d« 

M. Michel CAZAUX 
au château Maucaillou (Sadirac), 

et les informent qu'une messe 8era dite là 
mardi 18 courant, à dix heures, dans l'églisa 
Notre Dame. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Fernatv Descas, M. et Mm» Ca-

mille Descas et le ^rs enfants, Mme veuve Pau-
lig, M. et Mme Meyhger et leurs enfants, MU« 
Paulig, M et Mme Gluckle.-, les familles Maillet, 
Joseph Boyé, Danie' Abribat et Bonnemaison 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont, fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Fernanti DESCAS 
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur 
sympathie, et le' informent que toutes les. 
messes qui seront célébrées le mardi 18 cou-
rant dans l'église SainteCroix seront offortea 
pour le repo de son Ime. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompes funèbres générales, 121, c Alsace-Lorraini 

MOUVEMENT Dïï PORT DE BOBDEâïïX 
BORDEAUX, 16 août. 

Montés en rat!a : 
Géorgie, st. fr., c. Blancart, de la Plata, de Laa 

Palm as, etc. 
Paris, goél. fr., c. X., de Saint-Plerre-et-Mique-

lon (avec morues). 
Bldassoa, st. fr., c. Béquet de Bayonne. 
Reindeer, st ang.. c. Osbon. de Port-Talbot. 
Cap-Breton, st fr., c. Laurent, d'Angleterre. 
Marie-Thérèse, goél. fr.. c. X., de Terre-Neuve. 
Dana. st. norv.. c, Kniger. de Rufisque. 

A fait au bureau du port sa déclaration de 
descente : 

Boileau, st. fr., c. Gérard, p. Barry. 

LA ROQUE, 16 août. 
Mouillé sur rade : 

Lutetian, st. ang., c. Helstrom, de New-YorS 
(avec pétrole). 

PAUILLAG, 16 août. 
Aux apponiements : 

Saint-André, st. fr„ c. Salaûn, de Boulogne 
Amiral-Latouche-Tréville, st. fr„ c. Ivîaesset 

(charge p. l'Indochine). 
FInse. st. norv , c. Dabi, d'Arcachon. 

LE VERDON, 16 août. 
Mouillés sur rade : 

Greatham, st ang., c. Leash, de Carloforte. 
Greenbatt. st ang., c. Mason, de Newcastle.-
Amiral-Charner, st fr„ c. Tovanel, du Hnvreu 
Amiral-Duperré, st. fr., c. Eude, de Ténérlfîe. 
Archecolanda. st, esp., c Francès, de Séville. 
Serantes. st. esp., c. Oginaga, de Huelva. 
Flore, st. suéd., c. X., d'Angleterre. 

POINTE-DE-GRAVE, 16 août 
Mis en mer : 

Boileau, st. f.r, c. Gérard, p. Barry. 
Larchgrove, st. ang., c. Anderson, p. Viverâ. 
Susana. st esp., c. Eohanez, p. Bllbao 

BERGERAC 
Les Réfugiés. 

On attendait aujourd'hui un convoi de 
trois cents réfugiés des places de l'Est. 

Il paraît que ces réfugiés n'arrivent plus. 

PAUVRE FOU ! — Un cultivateur de la 
commune de Monbos, qui avait déjà été in-
terné il y a neuf ans à Leyme. donnait des 
signes évidents d'aliénation mentale depuis 
quelques jours. Le 12 août, il pendit son 
chien, et déclara à sa femme qu'il allait fai-
re subir le même sort à son enfant, âgé de 
cinq ans. 

Les gendarmes de Sigoulès, requis, ont ar-
rêté le dément et l'ont remis entre les mains 
du maire, qui va le faire interner. 

COUPS. — Les gendarmes de Port-Sainte-
Foy, Vibères et Laforce ont dressé des pro-
Gès-veTbaux pour des affaires de coups sans 
grande importance qui ont eu pour théâtre 
l'es communes du Fleix, Montazeau et Saint-
Georges-de-Blaucaneix. 

Bassin à flot de Bordeaux. 
MARni 18 AOUT 

Entrées. — Une heure avant la pleine mer 
les portes d écluses sont ouvertes pour l'en-
trée. 

Sorties. — Les bâtiments sortants éclusetant 
deux heures avant la pleine mer. 

gntrëe 14 h. ru i Pleine mer.... 16 h. 51 
Sortie 15 h. 51 I Hauteur 8»90 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
SUD-ATLANTIQUE. _ Le paquebot Georgi*. 

- ani venant de la Plata, de Las-Palmas, etc., ayam 
a bord un chargement diverses marchandises, 
est arrivé à Bordeaux dimanche 16 août, dans 
la matinée. 

TONNEINS 

Graves Accidents 
Un Homme éventré 

Vendredi, dans l'après-midi, le sieur Ma-
zières (Raymond), 61 ans, cultivateur à La 

BUREAU DES DOMAINES DE BORDEAUX 
rue Sainte-Catherine, n» 102. 

AVIS 
Le public est prévenu que la vente des sons 

et criblures de Tilé annoncée pour le 22 août 
1914, aux magasins da service des vivres da 
Bordeaux, est ajournée. 

Le receveur des domaines, 
BONNAL. 

CHAUSSURES RÉSERVISTES 
De l'Usine de Caudéraii, inlrn 
Vente à prix de revient I U DU 
-aS» Sa'n'e-Calher.ne. 

A u rorte jument. I" baladen-
■e nantais, coursTouiouse, 81. 

PFRDU chien policier.av.collier 
Mann" Louis,, 118, M into ne Gantier 
Ram. 20,0. lutendance. ï< ét. Rûc. 

AISON J. MAURIK 
Huit Maisons de vente à Bordeaux. 

Café Excel, S fr. le 1/2 kilo (iMarque déposée). 

Voies urinalres. syphilis, etc., spécial. (20 ans 
de pratique, 11, rue verteuil, Bordeaux. 

h CHEVAUX Be0nattttot & ***** 

Garde. Personne sachant soigner dames pren-
drait garda Prétentions modestes. Ecrira 

journal, 781 

Ménafje sans enfants gérerait commerce ou 
garderait immeuble rural. B. T. 66, p. rest., Bx. 

L« Directeur Marcel lioUNOtJILiloU. 
G# fléranl ; Georpe» BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimerie G. GOUNOUILHOO 

rue Gwtraudc, 11. 
Mnctlnet rotative» M&rtnoai, 
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Hommes et Dames, e% fr. 
li VSi W I lï, SUIS F.tt;TURK 

Facilités de Paiement 
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